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Mesrine, l’éternel ennemi public
.."xi I

M-W5: > ans d'emprisonnement pour vol 
à main armée, tandis que Rives, 
lu i, avait été condamné à la  dé­
ten tion  à v ie  pour vo l à m a in  
armée et homicide.

eaux de la  brigade de répression 
du banditism e, ce qui, au Cana­
da, équivaut à la détention pour 
In terrogatoire. Cette période est 
d ’une durée de 24 heures renou­
velable pour un même temps.

•C’est une a ffa ire  t(ès grave et 
des m esures a d m in is tra tiv e s  
se ron t à p rendre», a déc la ré  le  
m in is tre  de la Justice de France, 
M. A la in  Peyrefitte.

dinaires, mais aussi en pro fitan t 
de com plicités à l'In té rie u r de la 
maison de détention, croit-on au 
m in istère français de la Justice.

De sources p o lic iè re s , on ap­
p re n a it en fin  de jou rnée , h ie r, 
que les armes qui ont servi à l ’é­
vasion étaient cachées dans une 
bouche d ’aération du parlo ir où 
Mesrlne ava it été appelé, à 9h30 
du m a tin , heure de P a ris , p a r 
son avocate, Me C h ris tian e  G l- 
le ttl.

Me G ile ttl a d ’a illeurs passé la 
n u it en garde à vue dans les lo-

P a rts  l ’ a v a it condam né, le 19 
m al 1977, pour vols et agression 
à m a in  a rm ée com m is de août 
1967 à septem bre  1973, période 
où II a pourtant vécu en majeure 
partie  au Québec.

d'après AFP, PA, U PI et PC
E m prisonné  depuis le  28 sep­

te m b re  1973, le  cé lèbre  passe- 
b  m ura ille  Jacques Mesrtne, âgé 

de 41 a n s ,e s t redevenu ,depu is  
. • s f * '  h ier, l ’ennemi public numéro 1, 

*  en F ra n ce , en s 'évadan t avec 
d e u r  com p lices  de la  section la  
plus surveillée de la  prison de la 

k  Santé, à Paris.
Les gangsters, dont l ’un a été 

a ba ttu  p a r un g a rd ie n  en s 'en ­
fu y a n t, ont p r is  le  c le f des 
champs en bénéficiant d ’un con­
cours de circonstances extraor-

;
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L ’enquête a perm is  d ’ é ta b lir  
que les a rm es que M esrine  a 
trouvées dans la bouche d ’aéra­
tio n , y a va le n t été d iss im u lées 

tenus, François Besse, 33 ans, et • depuis p lu s ieu rs  Jours, vo ire  
C arm an R ives , 25 ans, blessé plusieurs semaines. Une fouille  
m o rte lle m e n t d ’un, coup de feu en règ le  du p a r lo ir  a p e rm is  de 
tiré  par un garde. re trouver deux autres pistolets

Besse purgeait une peine de 15

:v Mesrlne, considéré comme un 
c r im in e l trè s  dangereux, é ta it  
accompagné de deux autres dé-
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Jacques M esrlne  s e rv a it une 
peine de 20 ans de réc lus ion  à 
la q u e lle  la  cour d 'Asslses de —  Voir MESRINE, pog* A
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/T économie^ \
M oro est mort• Opposition au vin 

à l’épicerie
' D eu x groupes im portants, les bras­

seurs e t  les  p ro d u c te u rs  d e  v in  
québécois, s’opposent à  la  vente  
du vin dans les épiceries. Les pro­
ducteurs se p la ign ent au prem ier 
chef d e  n ’av o ir  pas m êm e é té  en­
tendus dans ce t im portant d é b a t.

: v
>

f-
•< — page C6i h
: .

’

\
\

r• Les marchands 
de meubles 
contre Goldsmith
La C orpo ra tion  des m archands de  
meubles du Q u ébec s’adresse au  
m inistre A llm qn d pour ob ten ir une 
e n q u ê te  sur les  v e n te s  d e  f a i l l i t e  
organisées p a r  la firm e G oldsm ith .

Loto-Québec
befer* ■

* - :>Z 3 '1 La moitié des nouveaux
—

agents sont des anciens

.
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e Landry se penche 
sur les sièges 
sociaux

Sans se co m p ro m ettre , le  m inistre  
B ernard Land ry  p rom et d 'é tu d ie r  le  
cas des cadres québécois qu i sont 
les plus ta xés  a u  pays.
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m3.2 : ! ■ >> par Daniel L'HEUREUX

de notre bureau de Québec
ces qu’ à la  Société des loteries et 
des courses du Québec.

La chose, qui a soulevé la colè­
re  de p lusieurs députés du P a rti 
québécois, est tou t s im plem ent 
a t tr ib u a b le  au fa i t  que les an­
ciens concessionnaires ont réus­
si à rencon tre r les nouvelles e x i­
gences de Loto -Q uébec. M êm e 
p lus , à com pétence  éga le , le u r  
expérience acquise dans la vente 
spécifique des b ille ts  de loterie  
v e n a it a c c ro ître  le u rs  chances 
d ’ob ten ir une concession!

On se so u v ie n d ra , la  chose 
é ta it devenue de notorié té  pub li-

que 11 y  a que lques années, que - 
les concessions de Loto-Québec 
e t L o to -P e rfe c ta  a v a ie n t é té 
success ivem ent accordées p a r 
l'U n ion  nationale et pa r les l ib é - , , 
raux à des am is de ces deux rég i­
mes re s p e c tifs . Sans les lib é - '  
raux, 11 fu t même révélé que cer- % 
tains concessionnaires é ta ient en _ 
échange fo rte m e n t In v ité s ...  à 
contribuer ù la caisse du p a rti. . *

<
*

Q U E B E C  — M a lg ré  l ' I n t r o ­
d u c tio n  de c r itè re s  o b je c t ifs  
dans l ’ a t t r ib u t io n  des conces­
sions de Loto-Québec, 58.3 pour 
cen t des nouveaux concession­
n a ire s  é ta ie n t dé jà  dans le  ré ­
seau de d is tribu tion  qu 'ava ien t 
success ivem en t é ta b llT U n io n  
n a tio n a le  e t les l ib é ra u x  en.re ­
couran t au «patronage».

Ce fa i t  é tonnan t a é té  c o n f ir ­
m é h ie r  à L A  PRESSE p a r des 
p o rte -p a ro le  au to risés  ta n t au 
c a b in e t du m in is tre  des F in a n -

a ,&
—  Cahier Cx _
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Pour un 
moment de  
tendresse

Le P a r ti québécois, a lors qu’ il, 
é ta it dans l ’Opposition, n ’ava itr-*Kf t o ,

J k t *t  ̂s: Wfc — Voir LOTO, page A 6-
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(le monde /Toute
'pleins feux^
O rdinateur - 
domestique

î-x • Callaghan en sursis
Les Com m unes britanniques am pu ten t 3 7 0  m illions d e  livres sterling au x re ­
cettes d e  l’E tat. Les travaillistes n ’en fo n t pas une questions d e  confiance, 
m ais ils sont plus que jam ais en sursis.

' A
%

kT

m.v

• Les casques bleus entre deux feux
Les forces d e  l 'O N U  a u  Sud-Liban sont dans un d ilem m e: te n ir tê te  au x  Pales­
tiniens e t risquer l'a ffro n te m e n t ou leur céder du  te rra in  e t risquer la  colère 
des Israéliens?

Dans sa livraison d e  m ai, le  m ag a z i­
ne « P la y b o y * o ffre  des ordinateurs  
d o m e s tiq u e s . P re s q u e  d u  jo u r  a u  
le n d e m a in , l 'o r d in a te u r  e s t a in s i 
d e v e n u  un  p r o d u it  d e  c o n s o m m a ­
tion, do nt le coût est actuellem ent 
in férieur à  $ 1 ,0 0 0 .  M ê m e si le  type  
d e  m a c h in e  o f f e r t  a u  p u b lic  n 'e s t  
e n c o re  à  p e in e  p lus q u 'u n  jo u e t ,  
Yves Leclerc fa it  rem arquer q u 'il ne 
fa u t pas m inim iser son im pact sur la 
vie quotid ienne e t les m oeurs con­
tem poraines, co m p arant son e ffe t à  
celui de l'au to m o b ile  ou du té lépho­
ne. D 'a illeurs , des rencontres, m êm e  
brèves, avec des gens pour qui cette  
te c h n o lo g ie  n o u v e lle  es t d e v e n u e  
une p a rtie  in tég ran te  de la  v ie cou­
ran te , com m e les savants, 
d e constater qu e ces personnes ne 
v o ie n t  p a s  les  ch oses d e  la  m êm e  
façon qu e le  comm un des m ortels.

/
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Début de saison sans renards
M a zd a  R X 7, 
un succès

• La SWAPO accable Pretoria
E m ettan t d e  sérieux doutes q u a n t à  la  bonne fo i d e  l'A fr iq u e  du S ud à  négo­
cier un règ lem ent en N a m ib ie , la  S W A P O  s'est re tiré  des entretiens sur l'a v e ­
nir du  te rrito ire .

Même sans renards, lés chiens s'en sont donné à  coeur joie en fin de semaine, 
lors de /'ou vertu re  d e  la saison du Montreal Hunt Club,sur la ferme Roland- 
Désourdy, à Cowansville. En plus de la chasse à courre, les concurrents ont pu 
participer à un rallye et à  une course à obstacles. L'une des épreuves consistait 
à engager sa monture sur un pont, à y attraper au passage un plateau coate- 

^^nH roiw erreM ^M ^orterjau j^uge^t^oncours. Dans sa chronique h ebd om ada ire  
sur l'au to m o b ile , Jacques D uval nous 
présente au jourd 'hui la  M a z d a  R X-7, 
qu'il n ’hésite pas à  q u a lifie r d e  voitu­
re sport des années 8 0 . Selon lui, le  
fa b rican t japonais M a z d a  a  réussi à- 
produire une voiture sport d e  h aute  
p e r fo r m a n c e  e t  ra c é e  à  c o û t m o d i­
que, ce qui sem blait jusqu 'à présent 
impossible. C et exp lo it a  é té  réalisé  
en p a rtie  grâce  au  m oteur ro ta tif, qui 
est moins lourd et donne plus de la ti­
tude a u x  dessinateurs.

—  pages C 6 et C 7 /

Les 1,200 dépotoirs à ciel ouvert 
devront disparaître d’ici quatre ans

permet
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N EW  Y O R K  (R e u te r) — Une 
m aison de p u b lic ité  a procédé 
h ie r au rappel de tous les exem­
p la ire s  d 'u n  l iv re  de cu is ine  
qu'elle a récemment m is en ven­
te su r le  m arché  a m é ric a in . Le 
l iv re  co n tie n t une rece tte  de 
caram el qui, appliquée à la le t­
tre , comporte des risques d’ex­
plosion.

«M ettre  à c u ire  à feu v i f  pen­
dant plusieurs heures 400 gram ­
mes de la it condensé sucré dans 
leur boite», explique le liv re .

Aucun accident ne s’est encore 
produit, a déclaré un représen­
ta n t de la  m a ison  de p u b lic ité . 
M a is  10,000 liv re s  Ont dé jà  été 
achetés et la m arm ite  risque de 

^sauter.

'
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Fait exceptionnel chez les ensei­
g n a n ts  d u  Q u é b e c : le  p ré s id e n t d e  
leur organism e, Y von C harbonneou,

\  d e v r a  d é fe n d r e  son p o s te  lo rs  du  
prochain  congrès d e  la  C entra le  d e  

/ij l ’enseignem ent du  Q u éb e c , cet é té . 
g i  L’ancien  coordonnateur des négocia- 
v-i tlo n s  d e  la  C E Q  a v e c  le  gouverne- • 
A  m ent, Robert G a u lin , contestera en  

e ffe t le  leadersh ip  d e  M . Charbon­
S neau. Celu i-ci, révèle M a ria n n e  Fa­

I  vreau , en semble surpris. «Je ne m e  
serais jam ais présenté contre un pré­

*  s ld è n t e n  e x e rc ic e » , d l t - l l .  D e  son 
| côté, M . G au lin  ne ve u t pas rem ettre

| Yvon
Charbonneou '

en question l'orien tation  d e  la  centra­
le , m ais p lu tô t le  style d e  leadership  
d e M .  Charbonneou. Selon lui, il fa u t  
«créer une dynam ique nouvelle pour 
r é ta b l i r  la  c o n fia n c e  d e s  m e m b re s  
envers l'organism e» e t  en lever au x  
syndiqués l'Impression qu e «tou t est 
décidé par en haut» . La question de  
lo -fjjs i^
ra tio n  desAsyndicats nationaux pour­
r a i t  é g a le m e n t  c o n s titu e r  l 'u n  des  

en jeux d e  ce lte  lutte.
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C Les libéraux fédéraux du Québec et la taxe de vente

En sortir au plus vite et sans perdre la face
nerait certainem ent satisfaction 
au gouvernement québécois», sou­
ligne Serge Joyal.

Même son de cloche chez le 
député de La prairie aux Commu­
nes, M. Ian W atson. «Comme le 
Québec re fu se  la form ule C hré­
tien, dit-il, la solution la plus effi­
cace  consiste  à lui re m e ttre  les 
sommes en question, à condition 
que cela serve à réduire effective­
ment la taxe de vente, que ce soit 
sur l’ensemble des produits ou sur 
c e rta in e s  ca tég o ries  p a r tic u liè ­
res.

par Gilles FAQUIN 
et Mario FONTAINE
de notre bureau d'Ottawa

Après trois réunions houleuses, 
les députés libéraux du Québec à 
O ttaw a ne p a rv ien n en t toujours 
pas à se d é p ê tre r  du piège de la 
tax e  de ven te  que leu r a tendu le 
m in is tre  Jac q u es  P arizeau . Ils 
sont unanim es sur un seul point: 
en sortir au plus tôt sans perdre la 
face.

La question rebond ira  à nou­
veau m erc red i, lors de leur pro­
chaine rencontre. Le président du 
caucus, M. Marcel Prudhomme, 
espère à cette occasion en arriver 
à un concensus. Trois options s ’of­
fren t aux dépu tés: le tran sfe rt 
fiscal pur et simple, formule pré­
conisée par le gouvernement qué­
bécois; un a b a tte m e n t d ’impôt 
su r le revenu  des p ar tic u lie rs  et 
enfin, la formule électoraliste qui 
c o n s is te ra it  à p o ster un chèque 
personnel à chacun des Q uébé­
cois.

rem ettre  un chèque de $50 à $60 à 
tous ceux qui paient l’impôt fédé­
ral.»

Il a jou te : «On ne peut év idem ­
ment pas intervenir dans un autre 
cham p de compétence provinciale 
pour ré g le r  le problèm e, parce 
que ce s e ra i t  u n ,désastre  électo­
ral.» Plusieurs membres du cau­
cus estim ent toutefois que l’envoi 
de te ls  chèques a p p a ra îtra it  
com m e un m oyen d’ac h e te r les 
électeurs à la veille d ’une campa­
gne électorale.
•L’opting-out»

Certains députés favorisent la 
form ule de l’opting-out. Cette 
méthode de règlem ent des querel­
les fisca les a é té  m ise au point 
sous le rég im e  P earson . Elle 
perm et aux provinces qui ne veu­
lent pas partic iper à un program ­
m e féd éra l de toucher un rem ­
boursement fiscal équivalent aux 
sommes qui leur revenaient.

Depuis l’avènem ent du gouver­
nem ent T ru d eau , O ttaw a a été 
réticent à utiliser cette forme de 
compensation. «Cette manière de 
faire serait la plus simple, et don-

m ent retenir le plus d’adhésions. 
C ette  m éthode p e rm e ttra it  aux 
contribuables de se rendre comp­
te  que l ’arg en t fédéra l va v ra i­
ment dans leur poche au lieu de se 
diluer dans le grand tout du trésor 
québécois.

Mais il y a des réserves. Ainsi, 
le dépu té  de L aval, M. M arcel 
Roy, la isse en ten d re  que ce tte  
form ule d éfavorise  les citoyens 
moins fortunés qui ne paient pas 
d’impôt à Ottawa.

«Le crédit d’impôt est la métho­
de la m oins so uhaitab le  socia le­
ment», note de son côté le député 
de M aisonneuve-R osem ont, M. 
Serge Joyal. Ce sont ceux dont les 
revenus sont les plus importants 
qui b én é fic ie ra ien t a lo rs  le plus 
de ce dégrèvement.

Un seul député de la région de 
M ontréal, M. H arold H erbert 
(Vaudrcuil), favorise l’expédition 
de chèques personnels aux contri­
buables. «Je ne veux pas qu ’on 
rem ette l’a gent à Parizeau, dit- 
il. Il n ’av a it qu ’a s ’expliquer 
avant. J 'a im e  beaucoup l’idée de

I

.

#

a# Certains, comme Jacques Guil- 
bault (Saint-Jacques), craignent 
en rev an ch e  que M. P arizeau  
prenne goût à cette tactique. «On 
sera peut-être obligé de se rab a t­
tre  sur l’opting-out, il nous a coin­
cés, m ais si nous cédons ce tte  
fois, ça risque de se représenter», 
constate-t-il.

Le député de Mercier, Prosper 
Boulanger, illustre bien le senti­
ment de la m ajorité de ses collè­
gues, lo rsq u ’il lâche ce cri du 
coeur: «Qu’on règ le ça au plus 
sacrant! ».
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Le député Serge JoyalC’est l 'id ée  d ’un ab a ttem en t 
d ’im pôt qui sem ble pour le mo-

Le député Harold Herbert

Le CRTC appelé à jeter T interdit 
sur la série télévisée «Duplessis»

Un Québec indépendant 
participerait à la 
défense du Canada

i
i

TROIS-RIVIERES (PC) — Un 
groupe de personnalités québécoi­
ses v ien t de fa ire  p a rv e n ir  au 
Conseil de la radiodiffusion et de 
la télévision canadienne (CRTC) 

- une req u ê te  v isan t à ne pas p e r­
m e ttre  la trad u c tio n , l ’ex p o rta ­
tion ni m êm e la diffusion de la 
sé r ie  D uplessis  que la  Société 
R adio-C anada a v a it m is à son 
horaire il y a quelques semaines.

La requête, qui porte les signa­
"  tu re s  de MM. V ictor B arbeau , 

Robert Rumilly, Jean-M arc Bru­
-  net, Yvon Dupuis, Jacques Cousi­

neau, s.j. etc., demande implici­
tem ent au CRTC d’auditionner les 
sept émissions de cette série et de 
p re n d re  position su r tou t ce qui 
relève de sa compétence.

P a r ta n t  du principe que la So­
ciété Radio-Canada avait organi­
sé une im portante campagne pu­
b lic ita ire  ten d an t à fa ire  cro ire  
que les faits rapportés dans la sé­
rie  é ta ien t vérid iques et h is to ri­
ques et que, conséquemment, elle 
av a it a insi a t t i ré  une clien tèle 
considérable à tous les niveaux de 
la population, la requête souligne 
que l’im age projetée à l’écran des 
personnages qui composent cette 
série est «fausse au point que nul 
ne peut retrouver un tra it de res­
semblance avec leur caractère ou 
leu r conduite». «Tout au  plus, 
poursuit-on, p a r im agination  
maladive, on a déformé les attitu­
des de certains personnages jus­
qu’au degré qui se rapproche de la

p e rv e rs ité , les é ta la n t dans une 
atmosphère de fantaisie et de fic­
tion morbide.»

La requête précise de plus que 
la p ro jection  de ce film  hors du 
Canada auprès d’un public néces­
sairem ent moins informé consti­
tu e ra it  un «déshonneur» pour la 
population du Québec et une inju­
re à ses institutions traditionnel-

Morin
Lourdement
préjudiciable de la municipalité et de la région 

de Grenoble en France, sans 
doute le discours majeur de sa 
présente tournée européenne, le 
ministre de ^Immigration du 
Québec, M. Jacques Couture, a 
déclaré que le mouvement social 
amorcé au Québec depuis le 15 
novembre 1976 donnera aux 
Québécois le goût d’aller plus 
loin.

Brossant une esquisse de la 
situation dü Québec dans le con­
texte nord-américain, M. Coutu­
re a indiqué que les Québécois 
n’acceptent pas de vivre dans un 
modèle social semblable à celui 
de leurs voisins anglo-saxons du 
Canada et des Etats-Unis. «Nous 
recherchons, a-t-il souligné, une 
formule réalisable dans le con­
texte nord-américain. La société 
que nous désirons créer devra 
être meilleure et notre mouve­
ment social cherchera à lutter, 
au moyen de lois et de projets 
sociaux, contre les effets dévas­
tateurs du capitalisme». M. Cou­
ture a toutefois précisé que par 
réalisme, le projet de société tel 
que conçu par les Québécois 
«n’implique pas la rupture bru­
tale avec le système économique 
nord-américain».

Plus tôt au cours du dernier 
week-end, le ministre de l’Immi­
gration du Québec s’était entre­
tenu à Genève, en Suisse, avec le 
haut-commissaire pour les réfu­
giés aux Nations-unies, M. Paul 
Hartling, et avec le directeur 
général de la Commission des 
droits de l’homme de l’ONU, M. 
Théodore Van Boven.

Aujourd’hui, le ministre Cou­
ture est à Paris, où il doit ren­
contrer les agents de son minis­
tère dans la Ville lumière. Il 
gagnera Lisbonne demain afin 
de s’y entretenir avec un mem­
bre du gouvernement portugais 
avant d’être de retour au Québec 
vendredi.

Si leLONDRES (Reuter)
Québec se sépare des neuf au­
tres provinces canadiennes, il 
n’en continuera pas moins d’ac­
cepter sa part du fardeau de la 
défense du Canada, a déclaré 
hier M. Claude Morin, ministre 
québécois des Affaires inter­
gouvemementales.

«Nous appartenons au conti­
nent nord-américain et nous ne 
voulons pas creuser une brèche 
dans ses défenses», a-t-il dit de­
vant l’Institut royal britannique 
des affaires internationales.

«Nous ne voulons pas détruire 
l’ossature économique de l’Amé­
rique du Nord. Nous ne voulons 
pas être seuls, nous ne voulons 
pas nous refermer sur nous- 
mêmes», a ajouté M. Morin qui 
est arrivé à Londres durant le 
week-end.

Il a eu des entretiens avec M. 
Frank Judd, sous-secrétaire au 
Foreign Office, et conférera 
aujourd’hui avec le secrétaire 
général du Commonwealth, M. 
Shridath Ramphal, avant de se 
rendre à Bruxelles. *.

M. Morin a déclaré que la date 
du référendum sur la Sécession 
éventuelle du Québec n’avait pas 
encore été arrêtée et que le texte 
exact de la question qui sera 
posée (probablement l’an pro­
chain) n’était pas encore défini-

les.
Les requérants soutiennent que 

la production est lourdement pré­
judiciable en ce sens qu’elle cons­
titue «une injure à l’histoire, une 
trom perie  envers la population, 
une perversion  des fa its  e t des 
personnes et un objet de scandale 
pour la g énéra tion  des jeu n es à 
qui on a présenté une im age infâ­
me de la génération qui les a pré­
cédés».

En conclusion, les auteurs de la 
req u ête  es tim en t que la  Société 
R adio-C anada n’a pas fourni un 
service équilibré à l’occasion de 
cette série, que la série en soi n’a 
pas contribué au développement 
de l’unité nationale ni exprim é la 
réalité  canadienne et québécoise 
en particulier et, qu’enfin, la So­
c ié té  R adio-C anada n’a pas re s ­
pecté la loi de la radiodiffusion.

Leblanc menace de fermer 
Ses eaux canadiennes 
aux pêcheurs américains

LA I¥1ÉTÉ®

à Montréal OTTAWA (PC et A F P )— Sauf 
approbation, cette sem aine, par le 
Congrès am érica in  d’un accord  
in té rim ain e  canado-am érica in  
su r la pêche, des fric tio n s pour­
raient se produire entre les deux 
pays, d isait-on h ie r dans les m i­
lieux officiels d’Ottawa.

ne s ’estim erait plus tenu d ’autori­
se r  les pêcheurs am érica in s  à 
e n tre r  dans ses eaux cô tières. 
P our sa p a r t, le C anada a d éjà  
entériné l’accord en question.

AUJOURD’HUI
Minimum: 4 Maximum: 18

P l u i e

Le m in is tre  a rap p e lé  que l ’an 
d ern ie r dé jà  le C anada av a it in ­
terdit aux chalutiers am éricains 
la pèche des crevettes au large de 
l’ile de Vancouver, par m esure de 
représailles contre une interdic­
tion fa ite  aux pêcheurs de la  Co­
lom bie b ritan n iq u e  de p êcher 
dans les eaux côtières am éricai­
nes.

r

RÉGIONS A S eattle , le ju g e  Donald Vo- 
rhees vient de rend re  un verd ic t 
interdisant, à partir de la semaine 
prochaine, l ’accès aux eaux  cô­
tières américaines aux pêcheurs 
de saumon de la Colombie britan­
nique.

Le Congrès am éricain doit enta­
m er ce tte  sem aine l ’étude d ’un 
p ro je t d’accord au to risan t les 
pêcheurs canad iens à p é n é tre r  
dans les eaux côtières am éricai­
nes de l’Ouest sur une profondeur 
de 3 à 12 milles.

A U JO U R D 'H U IMin. .'Agi

Abitibi
Outtrouais
Laurentides
Cantons de l’Est
Mauricie
Québec
Lot-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Comeau
Sept-ltes

Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie
Pluie

16
18 tif.18

«Si le peuple du Québec dit 
«oui», nous aurons une base très 
solide pour parvenir à un nou­
veau type de contrat avec le res­
te du pays, a ajouté le ministre. 
Ce que nous faisons est à nos 
yeux tout à fait normal... Ce 
n’est pas dirigé contre la majori­
té anglophone du Canada», a-t-il 
conclu.
Couture

De son côté, dans une causerie 
sur le Québec qu’il a livrée de­
vant les autorités politiques et 
des représentants universitaires

20
20
20
19
15 Etats-Unis15
11

De son côté, le re p ré se n ta n t 
spécial des Etats-Unis aux négo­
ciations avec le C anada su r les 
pêcheries, M. Lloyd Cutler, a dé­
claré hier devant une sous-com­
m ission du Congrès que des p ro ­
grès substantiels ont été accom­
plis dans les négocia tions su r le 
saumon mais que des divergences 
tout aussi substantielles demeu­
rent.

i l

au Carradcs Aux Communes, M. Roméo Le­
b lanc, m in istre  féd éra l des P ê ­
cheries, a d éc la ré  à M. Broad- 
bent, leader NPD, que si l’accord 
n ’é ta it pas approuvé, le C anada

Aujovnfhtii Copitdes Max.Min.

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
llo-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

Victoria
Edmonton
Regina
Winnipeg
T oronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

5 18
1 IS
4 II
7 16
6 16

La date de la convention libérale 
dmmNDQ rue dépend que de Rym

i 18
17

0 10
6 3

par Laval 
LE BORGNE

Les libéraux de Notre-Dame- 
ce-Grâce ne savent pas encore à 
quel m om ent Ils tien d ro n t leu r 
assemblée de mise en candidatu­
re  pour le choix d ’un cand ida t 
aux élections partielles prévues 
pour le 15 juillet prochain.

En p ra tiq u e , c ’est M. Claude 
Ryan, le nouveau leader libéral, 
qui déterm inera la date de cette 
convention, selon qu ’il sera  ou 
non de la partie.

Selon le président de l’associa­
tion libérale de ce comté à majo­
r i té  anglophone, M. Donald 
Hicks, si M. Ryan décide d’être 
candidat, la convention pourrait 
avoir lieu trè s  p rochainem ent.

«Comme M. Ryan est très connu 
des militants libéraux, nous 
pourrons tenir la convention au 
plus tard deux semaines après 
qu’il aura fait connaître sa déci­
sion. S’il n’est pas candidat, nous 
donnerons un préavis de 30 jours 
avant la convention, afin de 
permettre aux candidats de se 
faire connaître» a expliqué M. 
Hicks.

convention, si M. Ryan ne se 
présente pas.

Par contre M. Ryan lui-même 
n’a pas encore annoncé son 
choix. La secrétaire du chef libé­
ral, Mme Josette Poliquln, a. af­
firmé à LA PRESSE que son 
patron n’avait rien à déclarer 
sur cette question pour le m o­
ment.

M em bres

depuis que M. René Lévesque a 
annoncé la tenue d’élections par­
tielles dans le comté, nous avons 
accueilli tout au plus une soixan­
taine de nouveaux membres», c- 
t-ildit.

M. Kicks attribue ce faible 
intérêt des gens de son comté à 
devenir membre du PLQ à la loi 
22 du gouvernement Bourassa.

«M. Tetley a été élu avec environ
19.000 voix de majorité en 1973, 
alors que son successeur, M. 
Bryce Mackasey, n’a reçu que
4.000 voix de majorité en 1976, 
principalement parce que les 
libéraux étaient insatisfaits du 
gouvernement Bourassa», a-t-il 
expliqué.
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Si M. Ryan n’est pas Candidat 
dans NDG, M. Hicks pense que 
la convention devrait avoir lieu 
quelque p a r t  en tre  le 2 ou le 3 
juin e t le 10 juin.

ABONNEMENTS PAYÉS D’AVANCE 285-7205v*.
Nombre de lemcim La possibilité de la candldatu-t 

re de M. Ryan n’aurait toutefois 
pas entraîné une augmentation 
significative du nombre de 
membres de l’association libéra­
le, selon M. Kicks.

«Le 16 janvier dernier, il y 
avait 283 membres en règle;
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ra ie n t ê tre  can d id a ts  à ce tte
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La taxe sur 
les can nettes 
éliminerait 
1 50  emplois

Selon la Conférence des maires

La nouvelle CUM  devrait être 
composée de huit arrondissements

par Paul ROY

La taxe de cinq cents sur les 
cannettes de bière et de boisson 
gazeuse élim inera de 100 à 150 
emplois dans la région de Mont­
réal mais n’ aura que très peu 
d’effets sur la lutte contre la pol­
lution.

C’est du moins ce qu’a soutenu 
hier le directeur du Syndicat des 
métallos (FTQ), M. Jean Gérin- 
Lajoie, qui a qualifié cette mesu­
re contenue dans le dernier bud­
get du m in istre Jacques P ari­
zeau de «façon extrêmement ar­
tisanale et improvisée d’aborder 
le problème de la pollution».

Cette taxe spéciale ne doit en­
tre r en vigueur que le prem ier 
juin mais déjà plusieurs mises à 
pied ont été annoncées, selon M. 
Gérin-Lajole. Cette information 
a été vérifiée auprès des compa­
gnies Continental Can et Ameri­
can Can, qui emploient respecti­
vement 800 et 400 travailleurs 
dans leurs usines de la région de 
Montréal.

Le directeur des relations in­
dustrielles chez Continental Can, 
M Ian Worthington, a signalé 
que tout de suite après l ’annonce 
de M. Parizeau, le volume de 
demandes a baissé. I l  s’en est 
suivi une perte de 15 emplois.

Chez American Can, une tren­
taine d ’employés ont été mis à 
pied dès l ’ annonce de la taxe. 
Presque tous ont pu être réem­
bauchés depuis mais le directeur 
de l ’usine, M. J.-P. Cenerelli, a 
précisé que de 60 à 75 employés 
seraient congédiés dès la pre­
mière année si la taxe était 
maintenue.
Discriminatoire

Du côté syndical, on s’indigne 
du fa it que le gouvernement 
«fasse subir à un seul secteur le 
coût de l ’ensemble de la lu tte  à 
la pollution, pollution à laquelle 
i l  ne contribue que pour un faible 
pourcentage». Le Syndicat des 
métallos se sert en effet d’études 

^réalisées en Ontario et aux 
Etats-Unis pour affirmer que 3 
p. cent seulement des détritus 
que l ’on rencontre dans les villes 
et sur le bord des routes provien­
nent des cannettes. Le papier et 
le plastique, notamment, contri­
bueraient bien davantage à cette 
forme de pollution, selon ces 
études.

«Cette taxe est discriminatoire 
parce que c’est un tout petit as­
pect du problème de la pollution 
qu’elle aborde. E t elle met en 
péril des emplois parm i les 
mieux rémunérés et les plus sta­
bles», prétend M. Gérin-Lajole. 
Ce dernier évoque de plus la pos­
sibilité de dislocation de l ’indus­
trie  du contenant métallique, 
une baisse im portante dans la 
demande de cannettes pouvant 
représenter un danger sérieux 
pour le seuil de ren tab ilité  des 
usines.

Dans un document remis hier 
à M. Parizeau et accompagné 
d’une pétition comportant quel­

> que 6,000 signatures, le Syndicat 
des métallos demande donc au 
ministre de réviser sa politique 
de taxation et d ’entreprendre 
une action plus efficace sur l ’en­
semble de la pollution par l ’im­
plication de tous les agents con­
cernés. «Le pollueur n’est pas 
celui qui fabrique la cannette 
mais celui qui la jette», a souli­
gné M. Gérin-Lajole, ajoutant 
que le gouvernement devrait 
plutôt faire porter ses efforts sur 
l ’éducation du public.

Le Syndicat des métallos a i­
m erait enfin que le gouverne­
ment procède à une exploration 
des possibilités de recyclage 
dont l ’effet d’entrainement se­
ra it générateur d’emplois.

Quoi qu’il en soit, tant du côté 
syndical que patronal, on espère 
que des rencontres prévues d’ici 
la date fatidique du 1er ju in avec 
M Parizeau saurtint le fa ire 
revenir sur sa décision ou, à tout 
le moins accorder un délai, ne 
serait-ce que de quelques mois, 
pour é tud ier l ’ensemble de la 
question.

ments» aurait les compétences 
suivantes: aménagement du terri­
toire, transport en commun, poli­
ce judiciaire et criminelle, envi­
ronnement et conseil des arts. 
Toutes les autres jurid ictions 
appartiendraient de dro it aux 
arrondissements, dont la gendar­
merie locale, l ’évaluation, le zona­
ge local, la voirie, etc.

Chacun des arrondissements 
serait dirigé par un conseil formé 
des élus de chacune des municipa­
lités du territoire. L ’arrondisse­
ment aurait un président et un 
vice-président. Le président se­
rait rémunéré adéquatement afin 
d’être en mesure d’exercer ses 
fonctions à temps plein et d’être 
disponible en tout temps.

Cinq commissions
La nouvelle Communauté urbai-

sud et Laval. En outre la proposi­
tion des maires de banlieue appor­
te une large part d’autonomie 
adm inistrative aux futurs huit 
arrondissements.

L ’ensemble des arrondisse­
ments de la nouvelle Communau­
té urbaine donnerait une popula­
tion globale de 2,415,993 habitants, 
dont 1,067,770 pour la ville de Mont­
réal. Ainsi, la supériorité démo­
graphique de Montréal serait b ri­
sée, ce qui perm ettra it selon les 
maires de créer un comité exécu­
t if  régional donnant l ’égalité des 
droits aux différents partenaires 
du gouvernement métropolitain.

La forme d’organisation
L ’organisationde cette nouvel­

le Communauté urbaine ou 
«Conférence des arrondisse-

par Florian BERNARD ne comprendrait cinq grandes 
commissions, soit celles du trans­
port en commun, la sécurité publi­
que, l ’aménagement du territoire, 
l ’environnement et les arts. Cha­
cune des commissions serait for­
mée d’un représentant élu de cha­
cun des arrondissements et serait 
présidée obligatoirement par un 
membre du conseil de la Commu­
nauté urbaine. Un membre du 
gouvernement pourrait faire par­
tie des commissions^ en qualité 
d’observateur. Toutes les séances 
des commissions seraient publi­
ques.

Les maires de banlieue esti­
ment que la plupart des responsa­
bilités de la nouvelle Communau­
té urbaine toucheront davantage 
la personne plutôt que la proprié­
té. I l conviendra donc, dans leur

esprit, de trouver des sources de 
financement autres que l'im pôt 
foncier. Certains des services, 
comme la police et l'assainisse­
ment de l ’air, sont financés pair le 
gouvernement du Québec dans la 
presque to ta lité  du reste dé la 
province.

Pour ces raisons, estlmentles 
maires, le financement des servi­
ces métropolitains ne doit pous 
reposer sur la taxe foncière qui 
restera au service des municipali­
tés. Les maires croient qu’il fau­
drait permettre à la future Com­
munauté urbaine de décréter un 
impôt d irect sur le revenu des 
particuliers et des corporations.

Les .autres revenus provien­
draient de la taxe de vente, d ’une 
taxe j t i r  les carburants et dé la 
taxe siur les repas. ;

La nouvelle Communauté urbai­
ne de Montréal devra être compo­
sée de huit arrondissements in ­
cluant la Rive sud, Laval, Mont­
réal et les 27 m unicipalités de 
banlieue.

Telle est la proposition que la 
Conférence des maires doit pré­
senter ces jours-ci au gouverne­
ment du Québec, notamment au 
ministre Jacques Léonard, et dont 
LA PRESSE a obtenu une copie 
exclusive.

Cette nouvelle Communauté 
urbaine reprend, dans ses grands 
principes, l ’hypothèse de restruc­
turation du territoire métropoli­
tain élaborée par le ministre Jac­
ques Léonard, i l  y a quelques 
semaines, mais l ’étend à deux 
nouveaux territoires, soit la Rive

J I La corne droite de 
Teak vendue à l’encan
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que de nombreux citoyens lui fai­
saient parvenir. Apparemment, la 
population de Rock Forest n’avait 
pas apprécié ce verdict et voulait 
aider le sergent à payer son 
amende. ,

La Fondation a été nommée en 
l'honneur du maire Aldéric Dus­
sault, premier magistrat de la-vil­
le depuis vingt ans, et qui prendra 
sa retraite à la fin de son mandat 
à l ’automne. . - .

Les argents de la Fondation 
seront administrés par le Centre 
de Réhabilitation de Waterloorqul 
pourra ainsi aider des ex-détenus 
en attendant que le Service social 
pulsses’occuper d’eux.

Pour ce qui est de la m ort de 
l ’entraîneuse, Elolse Berchtold, 52 
ans, le coroner rendra son verdict ' 
au cours de la semaine. .

Le corps de l ’éléphant a [été 
donné à une compagnie de Récupé­
ration d’animaux morts. { '
Washington

D’autre part, des responsables 
de la Société protectrice des ani­
maux ont abattu six animaux de 
cirque gardés dans un ranch de 
l ’Etat de Washington, au cour; de 
la fin de semaine, parce que leur 
entraîneur avait été tué vendredi 
à Rock Forest. ;

Les animaux — deux lions, deux 
tigres et deux ours — avaient-été 
élevés par Elolse Berchtold qhl a 
perdu la vie vendredi lors dç la 
représentation du cirque Gatini, à 
Rock Forest. \

«Elle a élevé les animaux abat­
tus depuis leur tendre enfance; 
elle é ta it en quelque sorte leur 
mère adoptive et personne d’adtre 
qu elle ne pouvait s’en occuper. 
C’est pourquoi on a #lû se résoudre 
à les abattre,» a-t-on expliqué..

Lors d’une conférence de pres­
se, le sergent Tremblay a expli­
qué hier soir qu’i l  voulait que ce 
malheureux accident puisse avoir 
une fin humanitaire. Les profits 
tirés de la vente de la corne d’ivoi­
re (plusieurs m illie rs  de dollars 
selon les experts) seront versés à 
la Fondation Aldéric Dussault 
pour «humaniser la réhabilitation 
et la réinsertion sociale des délin­
quants et des détenus».

par Andrée LEBEL
La corne droite de l'éléphant 

Teak sera vendue à l ’encan au 
cours des prochains jours. Cet 
éléphant a été abattu après avoir 
tué son entraîneuse devant 250 
spectateurs lors d’une représenta­
tion du cirque Gatini à Rock Fo­
rest, vendredi dernier. Rock Fo­

. rest est situé à six kilomètres de
Sherbrooke.

Le propriéta ire, M. Morgan 
Berry, de Washington, a donné la 

,  défense gauche, celle avec laquel­
le l ’éléphant a tué son entraîneu­
se, au cirque G atin i..

La défense droite a été offerte 
“  au sergent Richard Tremblay de 

la police de Rock Forest, qui a di­
rigé les opérations policières 

* immédiatement après la tragédie.

La Fondation Aldéric Dussault 
existe depuis le mois de janvier. 
E lle  a été établie par le sergent 
Trem blay qui, après avoir été 
condamné par la Cour supérieure 
à une amende de $3,000. pour 
avoir abattu deux individus lors 
d ’un vol, voulait placer l ’argent1

$
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Fermeture graduelle 
des dépotoirs 
d’ici quatre ans

*A

Le m in istre de l ’Environne­
ment, M. Marcel Léger, a annon­
cé hier en conférence de presse 
l ’entrée en vigueur dès demain du 
nouveau règlement québécois re­
la tif aux déchets solides.

Les principales dispositions de 
ce règlement sont conformes à 
celles annoncées par le ministre il 
y a un an. . ' "

Fondamentalement, le règle­
ment obligera les propriétaires 
ou les opérateurs des 1,200 dépo­
toirs de la province àfîermer 
leurs portes «graduellement et 
définitivement» et i l  opte sans 
ambiguité pour le système de 
recyclage naturel dit d’enfouis­
sement sanitaire.

La création du réseau d ’en­
fouissement sanitaire, comme 
prévu, sera mis en vigueurgur 
une base quinquennale, pour 
l'ensemble des dix réglons du 
territoire, à raison de deux par 
année.

Les dépotoirs à ciel ouvert des 
régions de Montréal" et de la 
Gaspésie devront ferm er cette 
année à compter du 1er décem­
bre. Ce sera ensuite au tour des 
régions de Québec et de Trois- 
Rivières l ’année suivante, puis 
de l ’Outaouais et des Cantons de 
l ’Est en 1980, du Saguenay-Lac 
Saint-Jean et de la Côte-Nord en 
1981 et enfin du Nord-Ouest et du 
Nouveau-Québec en 1982.

Les enfouissements sanitaires, 
s’ils sont bien contrôlés, consti­
tuent l ’un des meilleurs moyens 
de tra iter les déchets parce qu 'ils*' 
laissent la nature elle-même faire 
le tra va il de recyclage. Ils  sont 
supérieurs à l'incinération qui 
occasionne une dépense d’énergie 
électrique non récupérée.

Pour remplacer les quelque 130 
dépotoirs gaspéstens en activité, 
par exemple, les dirigeants des 
Services de protection de l ’envi­
ronnement du Québec espéraient 
accorder des permis à une douzai­
ne d’exploitants sur une base 
sectorielle.

Ils prévoyaient autoriser égale­
ment certains systèmes moins 
complexes de «dépôt en tranchée», 
pour des secteurs très éloignés.

Les porte-parole des S.P.E. 
avaient souligné, l ’année derniè­
re, que des systèmes d’enfouisse­
ment sanitaire sont déjà en opé­
ration dans les carrières Miron, 
sur l ’ ile de Montréal, et qu’qn ce

seul endroit tous les déchets des 
Montréalais pourraient être re­
cyclés pendant une cinquantaine 
d’années. Cela donnait à penser 
que les systèmes d’incinération 
qu’on avait l ’intention d’établir 
dans la ville de Laval ne seraient 
pas autorisés et que certains des 
grands incinérateurs très pol­
luants comme celui du centre- 
ville — Des Carrières — à proxi­
mité du parc Laurier, pourraient 
éventuellement être abandon­
nés.

S
téléphoto UPI

Camping au Colorado
Daniel Ellsberg, qui avait dévoilé les documents du Pentagone sur la guerre du 
Vietnam, est parmi les manifestants qui campent devant l'usine d ’armes nu­
cléaires de Rocky Flats, au Colorado. M. Ellsberg et 19 autres manifestants ont 
été arrêtés la semaine dernière. Ils ont ensuite reçu la permission de camper 
près de l'usine tant qu’ils n’empêcheront pas les trains d’y entrer. Les manifes­
tants veulent faire fermer l’usine d ’armes. XVous saurons 
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Trois morts dans 
l’écrasement d ’un Boeing

1» •
Chaussure de cuir 
Semelle de crêpe 
Talon compensé

Largeurs:
AA - B - D - EE 
Choix de ,
5 couleurs

a
/samment pour nuire aux manoeu 

vres d’approche.
L ’avion a rr iv a it de Tampas, 

Floride, où il venait de faire esca­
le. I l  é ta it p a rti de la Nouvelle- 
Orléans.

Le contact radio et radar avec 
l ’appareil a été perdu par la tour 
de contrôle à 21 heures 21, à trois 
milles de la piste d’atterrissage. 
L ’avion n’avait lancé aucun appel 
de détresse avant l ’ accident. Le 
Boeing s’est abîmé dans environ 
13 pieds d ’eau, à deux m illes de 
Garson Point.

Les autorités fédérales rappor­
tent qu’ i l  y a quelques blessés 
parmi les passagers. Les hélicop­
tères de la marine et de la garde 
côtière ont transporté les plus .at­
teints à l ’hôpital.

hPENSACOLA, F lo ride  (U P I, 
Reuter, AFP) — Un Boeing 727 de 
la société National Airlines avec 
60 personnes à bord s’est abîmé 
hier soir dans la baie de Pensaco­
la, peu avant l ’ atterrissage. Au 
moins tro is personnes sont m or­
tes, et tro is autres manquent à 
l ’appel.

'i '•/
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Une visite vous convaincrai •
Notre personnel compétent mettra . •  

son expérience à votre service.

L ’appareil f lo tta it  encore au 
moment où des embarcations ont 
été dépêchées sur les lieux pour 
ram ener les 53 passagers et 7 
membres d’équipage sur la terre 
ferme.

i
Semelles de cuir 
ou semelles de crêpe 
Largeurs: 
A A - B - C - D - E  
Couleurs:
Tan, Belge, Blanc

iA ■iOn ignore la cause de l ’accident. 
I l y avait un peu de brouillard hier 
soir à Pensacola, mais pas suffi-

\
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Saint-Jovite: un incendie 
détruit cinq magasins

us % '
-

V
Pour la thérapie re les flammes vers 21 heures 

avec l ’aide des pompiers de la 
Société de conservation de l ’Ou- 
taouais.

I l  n’y a eu aucun blessé mais les 
dommages matériels sont consi­
dérables. Deux magasins dé vête­
ments, un magasin de chaussures, 
un studio de photographie et un 
magasin de disques ont été com­
plètement détruits tandis qu’une 
succursale de la Banque Cana­
dienne Nationale a été endomma­
gée par l ’eau.

Un incendie a dé tru it cinq ma­
gasins h ier soir à Saint-Jovite, 
dans les Lauren tides.

Une explosion serait à l ’origine 
de ce feu qui a débuté vers 18 heu­
res. On ignore encore la cause de 
l ’explosion.

Les flammes se sont rapide­
ment propagées aux magasins de 
la rue Ouimet dans le centre de 
Saint-Jovite. Les pompiers de 
Saint-Jovite, Labelle et Mont- 
Tremblant ont réussi à clrconscrl-

Voife choix de 
«act à  main 
axio rtli.

Réf: Arthur Janov 
Le cri Primal l►
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L’avenir du Crédit social
Si on analyse la composition des délégations

des divers coins du pays au congrès créditiste
du dernier week-end à Winnipeg, il semble bien
qu’il aurait été relativement facile d’v faire élire
un francophone du Québec. Pourtant, à l’insti-
gation du caucus exclusivement formé de Qué-

£ bécois, les représentants du Québec eux-mêmes
y ont favorisé le choix d’un chef en provenance

de l’Ouest, en l’occurrence M. Lome Reznow-
ski.

Comment expliquer pareil geste? A n'en pas
douter, on a fait là un pari. On a calculé qu’on

; ne pourrait faire de percée dans le reste du pays
tant qu’on resterait trop identifié à un groupus­
cule dont la base se situe strictement dans une
seule province. On a opté pour un parti national
plutôt que pour un parti régional.

Tout pari, par contre, comporte des risques.
Il faut espérer qu'on en était conscient. Car, il
se peut fort bien que les créditâtes québécois
qui se sentaient en confiance avec un leader
issu de leurs rangs, avec un leader charismati­
que comme Réal Caouette à l’éloquence bien
de chez nous, éprouvent dorénavant plus de ré­
ticence à se battre pour un chef de l’extérieur.
Exclusivement constitué de députés québécois,

provenance du Québec, on se serait trouvé avec
un leader francophone pour la troisième fois de
suite. On aurait indiqué qu’on renonce à deve­
nir un parti vraiment national et à faire triom­
pher l’idéologie créditiste en politique fédérale.
Au surplus, on n’avait pas non plus de candidat
prestigieux à présenter, en tout cas pas de can­
didat plus prestigieux que celui qu’on a finale­
ment retenu.

11 serait tentant de conclure que le Parti cré­
ditiste a rejeté la proie pour l’ombre et que les
deux lièvres qu’il court à la fois pourraient bien
lui échapper tous les deux. En d’autres termes,
on pourrait être tenté de penser que l’on pour­
rait perdre la représentation québécoise à Otta­
wa sans, en revanche, faire élire un seul député
dans les autres provinces.

Mais c’est une conclusion qu'on aurait proba­
blement tort de tirer trop tôt. En ce qui concer­
ne le Québec, en tout cas, il est bon de se rappe­
ler que des analystes politiques ont, à plusieurs
reprises, prédit la fin de cette «aventure» et
qu’ils ont dû ravaler leurs prophéties à l’issue
de chaque élection.

La fin du Crédit social en terre québécoise
n’est probablement pas encore pour cette an­

le parti pouvait aussi prendre des positions
qu’il sera probablement forcé maintenant de
nuancer sensiblement. Le parti pourrait ainsi
perdre un certain nombre de ses attraits au
Québec et, donc, un pourcentage de ses votes.

Cela peut s’accepter, évidemment, dans la
mesure où ce qu’on est susceptible de perdre au
Québec puisse être récupéré dans les autres
provinces. Ceux qui ont opté pour cette straté­
gie sont sans doute convaincus que, avec un
chef «anglophone», le Crédit social pourra aller
chercher dans les autres provinces plus de vo­
tes qu’il n’en perdra au Québec.

Pareille présomption se justifie peut-être par
des informations que le parti est seul à possé­
der, mais on pourra difficilement reprocher aux
observateurs de demeurer sceptiques. Les ré­
cents sondages d’opinion n’ont sûrement pas
indiqué de courant créditiste dans l’ensemble
du pays et le nouveau chef qu’on a élu n’est
guère connu en dehors de son milieu immédiat.
Aura-t-il le temps de s’imposer comme figure
nationale, en supposant qu’il en ait
l’envergure ?

Il faut admettre cependant que le choix n’é­
tait pas facile à faire. Si l’on avait élu un chef en

née. Ce parti a chez nous des racines plus pro­
fondes que certains ne le croient. Ses députés
sont en général des gens près du peuple qui
savent le demeurer une fois élus. Ils n’oublient
pas leurs électeurs une fois à Ottawa. On peut
surtout difficilement oublier qu’ils ont su adop­
ter, en diverses occasions, des attitudes plus
nationalistes, plus foncièrement québécoises,
que maints autres élus du peuple.

On voit mal, en conséquence, qu’ils pour­
raient être rayés de la carte électorale à l'élec­
tion qui vient, surtout si le nouveau chef natio­
nal, comme il l’a promis, réussit à s’adjoindre
un lieutenant québécois à qui il laisserait la
vedette chez nous.

Mais ce parti continue de donner l’impres­
sion qu’il a parfois des instincts suicidaires. Les
chicanes internes ne peuvent que finir par mi­
ner considérablement sa crédibilité. Aussi, s’il
est téméraire de prédire sa disparition, à
brève échéance, il est non moins téméraire de
soutenir qu’il a le vent dans les voiles et qu’il
est voué à un brillant avenir.

Vincent PRINCE
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Une loi à proscrire et à combattre ê/

Le gouvernement canadien a la
rép u ta tio n  d 'ê tre  un des p lus
c a c h o ttie rs  en A m érique et en

"Europe occidentale.
Ce ré fle xe  a n tid é m o c ra tiq u e

s'appuie notamment sur la Loi sur
les secrets officiels, un texte va-
.gue à souhait qui permet à n 'im ­
porte quel fonctionnaire zélé ou
ombrageux de rendre secrète une
infinité de documents inoffensifs
sur le p lan de la sé cu rité  m ais
plus ou moins utiles au fonction­
nem ent d ém o cra tiq u e  de no tre
société.

Quand cette  loi empêche la li­
bre c irc u la tio n  de l'in fo rm a tio n
sous des prétextes futiles, c 'est
très  g rave . M ais quand en plus
elle conduit à intenter des pour­
suites judicia ires qui menacent de
m ettre  en p rison  d u ra n t de lo n ­
gues années des c ito y e n s  qui y
ont co n treve n u  de q ue lque  ma­
nière, il est temps de se poser des
questions.

En mars dernier le, ministre fé­
déra l de la Ju s tic e  in te n ta it une
pou rsu ite  en ve rtu  de la Loi sur
les secrets officiels contre le quo­
tidien Toronto Sun, notamment
contre l'éditeur et le rédacteur en
chef, qui sont tous deux passibles
d 'u n e  peine d 'e m p riso n n e m e n t
maximale de 14 ans s 'ils sont
trouvés coupables d 'avoir reçu et
publié des renseignements à par­
tir de documents secrets relatifs à
des services de renseignements
étrangers au Canada.

C 'est apparemment la première
fois chez nous qu'un journal est

p o u rs u iv i en ju s t ic e  sous un tel
c h e f d 'a c c u s a tio n . P o u rta n t le
Sun avait publié des éléments
d 'in form ation —  des anecdotes,
des  com m érages p lus ou m oins
fo n d é s , d ise n t ce rta in s  —  qui
perm ettent difficilem ent d imagi­
ner en quoi ils pourraient affecter
la sécurité  nationale.

Rappelons-nous qu'en 1971,
a lo rs  que les É ta ts -U n is  é ta ien t
en guerre au Vietnam, le New
York Times n ’avait pas été pour­
suivi pour avoir publié une série
de documents hautement confi­
d e n tie ls  d é m o n tra n t que les
États-Unis étaient entrés en guer­
re à la suite d 'un incident militaire
m on té  de to u te s  p ièces , et de­
mandons-nous s 'il y a lieu d 'être
fie rs de notre loi.

La semaine dernière, à Mont­
réal, l'application de cette loi a
été poussée plus loin puisqu'elle
a conduit à condamner un contre­
venant à deux ans de prison.

Il s ’a g it de l 'in g é n ie u r  Peter
Treu qui, il y a dix ans, était res­
p on sab le  à la N o rthe rn  E le c tr ic
du c o n tra t de fa b r ic a tio n  d 'u n
sys tèm e  s o l-a ir  de co m m un ica ­
tio n  et de su rve illa n ce  pour l 'O ­
TAN . Q uand le p ro je t fu t aban­
donné par la Northern, en 1972,
M. Treu fonda sa propre maison
et poursuivit chez lui ses recher­
ches sur ce système, utilisant des
dossiers et des documents confi­
d e n tie ls . En 1 974  la RCMP sa i­
sissait les documents conservés
chez  lu i, m ais ce la  n 'em pêcha

pas M. T reu d 'o b te n ir  des co n ­
trats de l'OTAN, plusieurs étant
hautement confidentiels et reliés
au contrat initial.

Or, en 1976, M. Treu était ac­
cusé d'avoir violé deux disposi­
t io n s  de la Loi des se c re ts  o f f i­
c iels pour possession de matériel
saisi en 1974. Et la semaine der­
n iè re  il é ta it condam né  à deux
ans de prison, à la suite d ’un pro­
cès tenu à huis clos, c'est-à-d ire
sans que le p u b lic  pû t sa vo ir en
quo i au ju s te  il a va it a tte n té  à la
s é c u rité  n a tio na le , sur que lle
p re u ve  re p o sa ie n t les a c c u s a ­
tions, quels arguments furent in­
voqués pour sa défense, non plus
que la teneur du jugement rendu.

,/// §m :ÜÜiil iB S rurI /

I

l \ \
AN

W Z -ti.: 1|V , !

(S <_ JJe ne dis pas que le procès n'a
pas été équitable, ni que la sen­
tence est excessive Jce qu'une
cour d'appel aura éventuellement
à a p p ré c ie r. Je  ne d is  pas non
p lu s  q u 'u n e  lo i de c e tte  na tu re
n ’est pas nécessaire pour assurer
la sécurité nationale.
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e s r  æa/ M/fPcpeJe dis qu'une loi sur les secrets

offic ie ls qui ne défin it ni ne limite
convenablement la notion de se­
cret et de sécurité nationale, qui
ne fa it pas obligation à la poursui­
te  de  d é m o n tre r que la sé cu rité
du pays a été mise en danger, qui
peut vous envoyer en prison à la
suite d'un procès totalement se­
cret, elle est mauvaise, cette Ici,
e t p lu s  d ange reuse  pou r l'É ta t
que  ceux q u 'e lle  réu ss it à fa ire
condamner.
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La Saint-Jean politisée Des représailles sud-africaines
Le Comité des fêtes nationales

de la Saint-Jean, compagnie sans
but lucratif, a tiré sa révérence: il
laisse toute la place à la corpora­
tion contrôlée par l ’État québé­
cois. Les fêtes de la Saint-Jean
sont devenues l'affaire du gou­
vernement.

vedettes qui savaient tirer profit
de tout. Il ne faut pas oublier que
les cachets versés aux artistes,
aux fêtes de 1975, atteignirent la
somme de $200,377, et en 1976,
de $169,876. (Il est bon de rap­
p e le r q u 'à  chaque occasion le
président des fêtes se dévouait à
la cause, pendant plusieurs se­
maines, sans aucune rémunéra­
tion.)

Il va de soi que le gouverne­
ment ne peut se retirer de ces
fêtas qui se veulent de plus en
plus nationales. Son premier de­
voir est de participer au finance­
ment par des octrois et des avan­
tages variés. Il doit voir à ce que
le Québec entier sa rappelle ses
souches et célèbre son Identité. Il
doitveilleràen faire lacéléb ra­
tion de tous les âges et de tous
les milieux. Mais il ne peut pas
s’immiscer dans des responsabi­
lités locales d’organisation qui
doivent être libres de toute parti-
sanerle politique.

Nous avons beau vivre à l’épo­
que des communications rapides,
et à l'époque où, présumémenî, il
devient de plus en plus difficile
d'ignorer ce qui se passe dans le
monde, force nous est de déplo­
rer le manque d'informations
exactes sur ce qui se passe vrai­
ment au Liban, en Ethiopie, en
Afghanistan, en Rhodésie et en
Afrique du Sud. Il semble que l'in­
formation internationale est par­
fois soumise à une grille. On dirait
que certaines nouvelles ne circu­
lent qu'à sens unique.

problème namibien, ont accepté,
en dernière analyse, d'appuyer la
condamnation rendue par l'orga­
nisme international.

L'attitude des Cinq (Etats-Unis,
Angleterre, France, Allemagne
fédérale et Canada) est sans dou­
te indicative. Il semble bien que
les Sud-Africains en Angola,
comme les Israéliens au Sud-
Liban, y soient allés avec trop
de fougue au cours de leurs mis­
sions de représailles. La colère
est mauvaise conseillère et les
raids aériens n’épargnent person­
ne. De plus, il est toujours odieux
de faire subir à tout un camp de
réfugiés sans défense des repré­
sailles qui ne s'adressent qu'aux
maquisards embusqués dans ce
camp. .

Mais il reste que les représailles
découlent forcément de coups de
force qui, pour avoir eu moins de
retentissement, n'en sont pas
moins des actes également con­
damnables.

Selon le ministre angolais de la
Défense, quelque 3,000 réfugiés
namlbiens vivent à Casslnga, ville
angolaise située aux frontières de
la Namibie. Selon les autorités
sud-africaines, les maquisards
qui cohabitent avec les réfugiés
dans cette ville intimident réguliè­
rement les populations frontaliè­
res de Namibie, se livrant à des
assassinats sélectifs, des enlève-

merits et des provocations de tou­
tes sortes.

La résolution de l'ONU ne fait
pas allusion à ces harcèlements
qu'elle semble, au contraire, juger
normaux et légitimes. Si desélé­
ments venus d'Afrique du Sud
violent la souveraineté territoriale
de l'Angola en cherchant à neu­
traliser l'action des maquisards
de Cassinga, des éléments venus
d'Angola violent la souveraineté
territoriale de la Namibie en cher­
chant à harceler ses populations
civiles. En condamnant unilatéra­
lement l'Afrique du Sud et, sur­
tout, en adressant des félicita­
tions à l'Angola pour avoir servi
de sanctuaire aux maquisards
namibiens, l’ONU manque d’ob­
jectivité. Les relations entre Noirs
et Blancs en Afrique du Sud sont
empreintes de trop d'éléments
passionnels pour qu'on puisse
croire que les torts sont tous et
toujours du même côté.

Ceci dit, il faut s ’empresser
d’ajouter que l'Afrique du Sud, à
cause de sa supériorité militaire,
doit faire preuve de plus de mo­
dération que ses adversaires du
maquis. Quant à l'ONU, elle se
doit d'apporter plus de nuances
dans ses condamnations si elle
tienbà conserver un minimum de
crédibilité.

D epuis q ue lq ue s  années la
Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal avait réussi, par l'inter­
médiaire de ce Comité, à redon­
ner vie à cette fête populaire. On
pouvait lui faire des reproches: le
passage de la célébration à l'or­
gie et du nationalisme à la propa­
gande n’est pas le moindre. L'I­
mage qui en ressortait des Qué­
bécois en fête n'était pas toujours
à leur avantage. Disons, globale­
ment, que plusieurs Montréalais
étaient incapables de s’identifier
à ces nouvelles manifestations de
joie.

Le fait est d'autant plus cho­
quant que ceo spectacles reflé­
taient encore l'image d'un peuple
qui ne sait s'amuser qu'sn ap­
plaudissant passivement des ido­
les qui profitent de lui.

Il est donc normal que quel­
qu'un pense à refaire cette struc­
ture de fête, à la lancer dans la
rue, dans les quartiers et dans
tous les coins du Québec. Il fallait
conserver l'élan nouveau et le
purifier de ses nouveaux vices.

Cela, des organismes sans but
lucratif auraient pu le faire.

Le gouvernement québécois a
choisi de prendre en main la res­
ponsabilité. Les nouveaux diri­
geants seront nommés par lui.
Les lignes de fond ne peuvent
venir que de lui. On risque fort de
voir un programme de fête encore
plus politique et encore plus favo­
rable à quelques têtes d'affiche
que jamais dans le passé.

En fin de semaine, l’Afrique du
Sud a exercé des représailles
c e n tre  les cam ps de N am ib iens
réfugiés en Angola. Comme il ar­
rive presque toujours, ces repré­
sailles auraient fait infiniment plus
de victimes que n'ont pu en faire
les éléments agresseurs contre
lesquels elles étalent dirigées, et,
comme c’est presque toujours le
cas, c'est une population sans
défense de femmes, d’enfants et
de vieillards qui aurait été le plus
touchée.

Les Nations unies ont condam­
né en termes virulents l’opération
sud-africaine, la qualifiant de
«violation flagrante de la souve­
raineté et de l’Intégrité territoriale
de l'Angola». Les cinq membres
du Conseil de sécurité, coau­
teurs d ’un projet de solution au

Déjà, par l'annonce de ce pro­
gramme qui s'étend sur une pé­
riode de près dm deux semaines,
on sent un climat politique mal­
sain.

Nous faisons face à une ques­
tion de principe qui devrait être
respectée quel que soit le gouver­
nement au pouvoir. Car la fête
nationale d'un peuple n’appar­
tient pas aux politiciens. Elle doit
être facteur d’unité au-delà des
partis. Pour y parvenir, il serait
sage que le gouvernement actuel
transmette le plus de responsabi­
lités possible à des organisations
locales apolitiques. La leçon de
gratuité pourrait profiter à plu­
sieurs.

De plus, les organisateurs se
sont fait jouer un drôle de tour:
pour faire participer le peuple à
des réjouissances, ils ont dû en­
gager à très fort prix les plus
"grands chantres nationalistes.

' On avait donc un organisme
sans but lucratif, qui s'entourait
de bénévoles de qualité et qui
devait trouver de l’argent chez le
peuple et auprès du gouverne-

\  ment pour remplir les poches de

i

Jean-Guy DUBUC Jean PELLERIN
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L ’ère électronique: invasion terrifiante des robots...

à la  portée  des in d iv id u s  et 
même des petites compagnies.

Sur le plan personnel se posent 
les problèmes de l ’effet psycho­
log iqu e  e t soc ia l des nouveaux 
équ ipem ents  su r le  m ilie u  de 
t r a v a i l,  su r le m ilie u  fa m il ia l,  
sur la  vie ind iv idue lle . Des grou­
pes comme Bell Canada ont des 
laboratoires entiers dont la seule 
tâche est de redessiner des appa­

re ils  pour que le c lie n t moyen 
puisse s ’ en s e rv ir  sans trop  de 
d if f ic u lté ,  et de fa ire  des tests 
su r l ’ im p a c t des nouve lles m a­
ch ines avan t que ce lle s -c i ne 
soient lancées dans le public.

I l  est c la ir  qu ’ i l  est prém aturé 
de d ire  que l ’ âge é lec tron ique  
sera l ’âge d ’or. M ais il n’est pas 
non p lus in é v ita b le  q u ’ i l  so it

l 'h o r re u r  sans visage que ce r­
tains im aginent.

Quoi q u ’ i l  en so it, sa venue, 
elle est inéluctable: les facteurs 
techniques, économiques, indus­
trie ls  et même politiques qui le 
fa v o ris e n t sont trop  fo rts  poor 
qu’on puisse et même probable­
m ent pou r qu ’on a it sé rieuse­
ment envie de fa ire  machine a r­
riè re.

y

Vestibule de l'enfer, ou 
antichambre du paradis?
A  E N T E N D R E  ses p ro s é ly ­

tes, l ’ é le c tro n iq u e  nous 
p ré p a re  le parad isysur te rre . A 

écouter ses détracteurs, elle est 
le  v e s tib u le  de l ’en fe r, d ’ un 
m onde déshum anisé, m éca n i­
que, spolié.

La vérité , évidem m ent, se si­
tue quelque pa rt entre les deux. 
E t assez curieusement, les argu­
ments négatifs ne sont pas ceux 
auxquels on pou rra it s’attendre.

T ou t d ’ abord , la technolog ie  
électronique est presque tota le­
m ent non polluante: elle u tilise 
les m atières prem ières de façon 
e x trê m e m e n t économ ique, et 
laisse peu de sous-produits ou de 
déchets encombrants ou dange­
reux.

D eu x ièm em en t, au lie u  de 
dévorer l ’énergie comme on s’y 
a ttendra it, e lle  en est avare. La 
m icroélectronique en p a rticu lie r 
se s e rt de co u ran ts  m in im aux 
p a r to u t où c ’ est possib le , ses 
é lém en ts  dégagen t peu de cha­
leu r perdue. E t la future cryoé- 
lcctron ique (fonctionnant à des 
te m p é ra tu re s  vo is ines du zéro 
absolu) ira  encore plus loin dans 
ce sens.

Deux exemples: un ord inateur 
à lampes de la prem ière généra­
tio n  dépensa it presque au ta n t 
d ’énergie qu’une locomotive; un 
m ic ro o rd in a te u r  de puissance 
équivalente au jourd ’hui deman­
de à peu près la quantité d ’élec­
tr ic ité  d'un stéréo.

Un té lé -cou leu rs  d ’ i l  y a d ix  
ans dépensait 400 watts ou pres­
que; un appare il de même ta ille  
à c ircu its  intégrés d’aujourd ’hui 
ne demande que 80 à 90 watts.

Une fo is les tâ tonnem ents  du 
début passés, l'é lectronique ne 
dem ande pas aux gens de com ­
pétence ou de spécialisation par­
t ic u liè re  p o u r en p ro f ite r .  Au 
contra ire , e lle  a tendance à «dé­
spécialiser» certa ins domaines: 
au service des annonces classées 
de LA  PRESSE, les standardis­
tes effectuent grâce à l ’ord ina­
te u r  q u a tre  tâches d iffé re n te s  
qui aura ient été autant de fonc­
tions distinctes par le passé.

E t aux laboratoires Xerox de 
P a lo  A lto , en C a lifo rn ie , des 
expé riences su r l ’ .o rd in a te u r  
personnel» ont démontré que des 
enfants de 6 ou 7 ans sans expé­
r ie n ce  p ré a la b le  peuvent ap­
prendre à se se rv ir de l ’ord ina­

te u r  aussi v ite  que des adu ltes 
ayant déjà des connaissances.

«L’o rd inateur n ’est pas spécia­
lis é  en lu i-m ê m e , note un des 
che rche u rs , A la n  K a y ; ce sont 
les gens qu i lu i donnent leurs 
spécialités.»

E n fin , la technologie é lectron i­
que n’ a pas besoin d’être déshu­
m an isa n te . Au c o n tra ire , com ­
me le m ontrent des expériences 
récen tes  dans le secteur des 
c o m m u n ica tio n s  en tre  au tres , 
l ’avènement de l ’ord inateur per­
sonnel et de nouveaux modes de 
com m unication perm ettra  aux 
gens un degré d’ ind iv idua lité  et 
de libe rté  dans l ’organisation de 
le u r  p ro p re  v ie  q u i a v a it p ra t i­
quement disparu depuis la nais­
sance de 1ère industrie lle  il y a 
deux cents ans.

Tout sera it donc pour le m ieux 
dans le m e illeu r des surmondes? 
G a re ! La techno log ie  nouve lle  
ch a rrie  avec elle des problèmes 
d o n t deux au m oins sont d ’ une 
g ra n d e u r te lle  que des socio lo ­
gues, des historiens, des écono­
m istes considèrent qu’aggravés 
ils  pourra ient s ign ifie r l ’écroule­
m ent de notre société.

I l  y  a d’abord le phénomène du 
chômage et de l ’équ ilibre écono­
m ique. Des patrons d ’en trep ri­
ses e t des techniciens de l ’ in fo r­
m atique s’acharnent encore de 
nos jo u rs  à p ro u v e r que l ’ au to ­
m a tio n  crée a u ta n t d ’ em plo is  
qu elle en fa it d isparaître.

M a is  la p lu p a r t des experts  
a d m e tte n t m a in te n a n t que: 1) 
les em p lo is  créés ne peuvent 
ê tre  occupés par ceux qui occu­
paient les emplois élim inés, sauf 
exception; 2) excepté en période 
de tra n s it io n , i l  est ca rré m e n t 
fa u x  que la  techno log ie  suscite  
au tan t d’emplois qu’elle en a bo­

rn a it l ’ économ iste  a m é rica in  
Benton il y a deux ans, le taux de 
chôm age r isq ue  de co n tin ue r à 
g r im p e r  dans l ’ a v e n ir , peu im ­
p o rte  que l ’économ ie se porte  
bien ou mal. E t l ’échec des gou­
ve rn em en ts  au ta n t que du sec­
te u r p rivé  à trouver une solution 
s a tis fa is a n te  à ce tte  s itu a tio n  
q u i découle d ire c te m e n t de la 
te chno log ie  é le c tron iqu e  pour­
ra it  avo ir des conséquences ca­
tastrophiques.

Un deuxième danger très g ra ­
ve provoqué par l ’électronique 
est ce que le d irecteur du Centre 
de ca lcu l de l ’U niversité  de M ont­
ré a l Jean B audo t appelle  «la 
société fragile».

«La grande panne de courant 
de New-York, d it- il en exemple, 
a u ra it été impossible il y a cent 
ans; elle sera it passée presque 
ina pe rçue  i l  y a so ixante  ans; 
e lle  a u ra it  été un inconvén ien t 
presque m ineur il y a trente ans; 
e lle  peut ê tre  une tragéd ie  aux 
conséquences incalculables dans 
d ix  ans.»

E t il explique que les technolo­
gies nouvelles ajoutent sans ces­
se de nouveaux chaînons dans le 
fo n c tio n n e m e n t de la société. 
Des chaînons dont, de plus en 
plus, un seul peut, en tombant en 
panne, para lyser la quasi-to ta li­
té du reste.

Autrefo is, par exemple, seuls la 
guerre ou un cataclysme naturel 
p ou va ien t m e ttre  en danger la 
v ie  d ’ une g rande  v il le .  Se sont 
ajoutés à ça comme causes pos­
sibles le manque d ’eau, de nour­
r itu re , puis d ’énergie électrique.

A u jo u rd ’ h u i, une panne du 
service téléphonique aura it pres­
que le m êm e e ffe t, et dem ain  
une panne d ’ un ou de p lus ieu rs  
g rands o rd in a te u rs  ou réseaux 
de communications.

P o u r se g a ra n t ir  con tre  ça, 
l ’E ta l et les grandes entreprises 
s ’ é qu ipen t de systèm es de se­
cours  é laborés et coûteux: la 
p lupa rt ont deux ordinateurs au 
lie u  d ’ un, une source d ’énerg ie  
de secours (e t mêm e souvent 
deux), des réseaux leur permet­
tan t de fa jre  appel à des m achi­
nes ou à des ressources de l ’exté­
r ie u r  en cas de panne. Mais cha­
cun de ces sous-systèm es est 
aussi fa illib le . E t de toute façon, 
ce genre de protection n’est pas

li t .

Quand une entreprise s’auto­
m atise , c’est généralement non 
plus pour augmenter la produc­
t io n  (ou seu lem ent accesso ire ­
m e n t) , ca r les secteurs de l ’ in ­
d u s tr ie  n o rd -am é rica in e  qui 
fonctionnent à pleine capacité se 
com ptent sur le bout des doigts: 
c ’ est pour ré d u ire  ses fra is  de 
fonctionnem ent; les prem iers de 
ceux-ci sont le sala ire du person­
nel. E t  de plus en plus de compa­
gnies l ’admettent.

Si c ’est exact, comme l ’a ffir-
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L’ordinateur, un produit de consommation
ce lle-là  de la vie  animale. Com­
me chacune de ces étapes, e lle  
m arque à la fois un progrès tech­
nique considérable pour l ’hom­
me, et un degré supplémentaire 
de d ivorce entre lu i et son m ilieu 
nature l.

D ANS sa livra ison  de m ai, le 
m agazine «Playboy» est 

probablem ent la prem ière pub li­
cation à grande c ircu la tion  desti­
née à un public de non-spécialis­
tes à annoncer des o rd in a te u rs  
dom estiques de la  mêm e façon 
q u ’ i l  annonce des v o itu re s , des 
chaînes sté réo  ou des v ib ro ­
masseurs.

et d ’ouvriers spécialisés dont les 
m é tie rs  sont, à un ry th m e  de 
plus en plus rapide, abolis par la 
techno log ie  et l ’ au tom ation : 
typographes, monteurs de préci­
s ion , soudeurs, tou rneu rs  et 
b ientôt comptables, employés de 
bu reau , se c ré ta ire s , tra d u c ­
teurs.

l ’U n ivers ité  de M ontréal, l ’h isto­
r ie n  Jacques F a lm agne  v o it 
dans l ’ù re  de l ’o rd in a te u r non 
pas un débouché, mais un cul-de- 
sac et une fin peu glorieuse pour 
la c iv i lis a t io n  occ iden ta le  trop  
techn ique , tro p  enfonçée dans 
ses modes de pensée t ra d it io n ­
nels et incapable de p ro fite r p le i­
nement des possibilités inouïes, 
à peine encore explorées, qu 'o f­
f r i r o n t  aux hom mes de dem ain  
les machines à penser.

machine comme d ’une extension 
de leurs jambes et de leurs bras.

me fo rce  p ro d u c tr ic e ” , est en 
tra in  de cham barder l ’organisa­
tion  de la  socié té  et le fo n c tio n ­
nem ent de l ’ économ ie. E t il 
démontre, ch iffres en m ain, que 
les investissements massifs ne 
créen t p lus d ’em p lo is , m ais en 
font d isparaître : les gouverne­
m ents, en che rchan t à a t t ir e r  
des capitaux, obtiennent exacte­
m ent l ’e ffe t c o n tra ire  de ce lu i 
qu’ ils prétendent souhaiter.

Théories encore 
à formuler

Chez les économ istes, on est 
d ’une extrêm e prudence, et là où 
on ne se rabat pas sur les clichés 
tra d it io n n e ls  e t les fo rm u les  
datant d ’une ère précédente, on 
avoue purement que les théories 
économiques tenant compte de 
l ’e ffe t de l ’automatisation sont 
encore à form uler.

Une exception intéressante ici, 
celle du vieux penseur m arxiste 
iconoclaste Henri Gagnon, qui a 
publié l ’an dern ie r un ouvrage. 
«l’En tres deux-révolutions», sur 
la question.

Assis à sa tab le  de cu is ine  
devant un café, dans son appar­
te m e n t de l ’est de M o n tré a l, 
Gagnon énonce v igou reuse ­
m ent: ‘ ‘ I ls  ne vo ie n t pas plus 
loin que le bout de leur nez, tous: 
les patrons qui ne savent pas ce 
qu’ils font quand ils m ettent des 
ouvriers à la porte, les syndicats 
qui s’ accrochent à des principes 
et à des méthodes désuets, l ’ex­
trê m e  gauche qu i tom be dans 
l ’a rtisana t et qui trouve ses “ so­
lu t io n s ”  dans des bouquins da­
tant d ’ il y a soixante ans et plus, 
les p o lit ic ie n s  q u i gouvernent 
par sondages...”

A son avis, l ’é lectronique dans 
l ’ in d u s tr ie , ou ce qu ’ i l  appelle  
“ l ’u tilisa tion  de la science com­

Saut quantique
Des rencontres, même brèves, 

avec des gens qui v iven t déjà les 
effe ts de la technologie nouvel­
le : savan ts , u n iv e rs ita ire s , in ­
form atic iens, techniciens, indus­
tr ie ls , perm ettent de constater 
d ’ ores et dé jà  en tre  eux et le 
commun des m orte ls une d iffé ­
rence  cons idé rab le  de po in t de 
vue, une sorte de saut quantique 
dans la  m an iè re  de v iv re  et de 
v o ir  les problèmes.

E n  m êm e tem ps, chez la p lu ­
p a r t  d ’ en tre  nous, on note la 
pénétration insidieuse, graduelle 
e t apparem m ent inéluctable de 
m ic ro c irc u its  et de gadgets d i­
ve rs  qui tra n s fo rm e n t no tre  
e x is ten ce  sans la  p lu p a rt du 
temps que nous nous en rendions 
compte.

On se sera it attendu à ce qu’ il 
existe déjà des études sérieuses 
et approfondies de ce phénomè­
ne éno rm e, dont on p e rço it en­
co re  m a l l ’ a m p le u r, su r la psy­
chologie des ind ividus, sur la vie 
de la société. Hélas, c’est impos­
s ib le  pour l ’ in s ta n t. Les m até ­
riaux , les données manquent ou 
n ’ont pas encore été recueillis.

Les e xp e rts  en sciences hu ­
maines, dont c’est là le domaine, 
ou b ien  ne sont pas conscients 
d ’une réa lité  dans laquelle pour­
tan t ils  baignent (jusqu’au der­
n ie r, de plus en plus, ils sont t r i ­
b u ta ire s  de l ’ o rd in a te u r dans 
leurs recherches), ou bien re fu ­
sent de s’ a v e n tu re r dans des 
th é o rie s  et des hypothèses: ils  
on t peur (c e rta in s  mêm e l ’ a­
vouent) que dans six mois ou un 
an ou deux une machine im p e rti­
nente vienne, à coups de s ta tis ti­
ques, dé tru ire  leu r évaluation... 
et par le fa it même leur réputa­
tion.

L ’o rd ina teur est devenu, pres­
que du jo u r  au lendem ain , à un 
coût de m oins de $1,000, un 
produ it de consommation. En conséquence, la petite en­

tre p r is e , encore basée sur le 
tra v a il h um a in , la p e tite  bou r­
geoisie commerçante et les cols 
blancs chassés de leurs emplois 
par les cerveaux électroniques 
dev iennen t des a llié s  m ala isés 
m ais sûrs du p ro lé ta r ia t t r a d i­
tionnel face à la grande en trep ri­
se, bouleversant l ’équ ilibre  tra ­
ditionnel des forces.

I l  imagine la c iv ilisa tion  pro­
chaine venant de l ’Orient, d ’une 
a lliance des anciennes philoso­
phies et des nouve lles énerg ies 
de pays comme le Japon et l ’In ­
de, qui découvriront l ’ord inateur 
sans nos préjugés mécaniques.

On a beau p ré ten d re  que le 
typ e  de m ach ine  ac tue lle m en t 
o ffe rt au grand public est encore 
à peine plus qu’un jouet, il n’en 
res te  pas m oins que la même 
chose fu t v ra ie , à le u r époque, 
du té léphone  et de 
l ’ a u to m o b ile ... et qu ’ au- 
jo u rd ’h u i, que lques décennies 
plus ta rd , la vie  est v ite  devenue 
presque impensable sans l ’un et 
l ’autre.

A M cG ill, au contra ire, l ’ in fo r­
m atic ien  Monroe Newborn pré­
vo it de futures générations d ’Oc­
cidentaux nées et élevées dans ïe 
contexte de l ’ord inateur, envisa­
geant celui-ci sans inh ib ition  et 
capables de lu i fa ire  fou rn ir son 
plein rendement.

La solution qu’ il propose? Que 
l ’E ta t subventionne le consom­
m ateur p lu tô t que le producteur: 
paradoxalement, c’est dans une 
croissance de la sécurité sociale 
contre laquelle il s’est toujours 
élevé que réside le salut fu tu r du 
monde industrie l!

Or, l ’ im pact possible de l ’o rd i­
n a te u r su r les m oeurs e t la  vie  
quotidienne est sûrement aussi 
g ra n d , s inon p lus , que c e lu i du 
téléphone et de la voiture. I l  donne l ’exemple de la géné­

ra tion  de l ’automobile, de celle 
de la radio, de celle de la té lév i­
s ion : l ’ hom me s ’ y est adapté, 
note-t-il, et les catastrophes pla­
nétaires qu’on ava it prédites ne 
se sont ja m a is  p rodu ites  Nos 
e n fa n ts , c o n c lu t- il, useron t de 
l ’o rd ina teur comme d ’ une exten­
sion de le u r e s p r it , de la même 
façon que nos g rands pères et 
nos pères ont appris à user de la

P a rfo is , des m ouvem ents de 
résistance aussi: la croissance 
du m ouvem en t écolog ique, la 
mode du re tour à la terre , la re­
connaissance de l ’a rtisanat à ce 
m om ent-ci de l ’h istoire techni­
que ne peuvent ê tre  de pures 
coïncidences.

Sans p a r le r  des d iza ines de 
m il l ie r s  de chôm eurs dont les 
em plois, des m illie rs  d ’artisans

En effet, la nouvelle technolo­
gie de l ’électronique et de l ’ in fo r­
m atique ne représente pas seule­
m ent la suite logique de l ’évolu­
tion de la machine et de l ’ indus­
t r ie  e n tre p ris e  i l  y a deux s iè ­
cles: elle annonce le début d’une 
ère nouvelle, aussi d istincte de 
l ’ère industrie lle  que celle-ci le 
fu t de l ’ère de l ’ou til manuel, et

Hypothèses et vues de l ’ es-’ 
p r it ,  bien sû r. M ais il y a q u e l­
que chose de rassurant à songer 
qu ’ il y a au m oins un c e rta in  
nombre de gens qui s’efforcent 
de penser tand is  que nous fon ­
çons peu t-ê tre , tête baissée, 
dans une nouve lle  c iv ilis a t io n  
que nous ne percevons même 
pas encore.

Cul-de-sac?
Q uelques-uns, p ou rta n t, se 

h asa rd en t à des p rév is ions . A
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Le Livre blanc sur la culture

Une version finale modifiée soutenue 
par les mêmes grandes orientations

ZLe crime 
paie bien M esrine, passe-muraille, 

et «L’instinct de mort»
I

W A SH IN G TO N  (A F P ) — Le 
scandale du W atergate se vend 
bien aux E tats-U nis où i l  rappor­
te des m illions  de dolla rs à ceux 
t)Ul y  ont été mêlés de près. Dans 
son dern ier numéro, l ’hebdoma­
d a ire  US News and W o rld  R e­
p o r t dresse une lis te  des ga ins 
p a r ordre d ’im portance des p rin ­
cipaux personnages du W aterga­
te.

L ’ ancien  p ré s id e n t R ic h a rd  
N ixon a reçu $2 m illions pour la 
p u b lic a tio n  ce m o is -c i de ses 
m ém o ires  e t au m oins $600,000 
d ’h on o ra ires  p ou r d iffé re n te s  
in terv iew s à la  té lévision.

John Dean, ancien conseiller 
de R ic h a rd  N ix o n  à la  M a ison - 
B lanche , a é c r i t  un l iv re ,  « B lin d  
A m b ltlo n # ( A m b lt lo n a v e u g le ), 
qui lu i a déjà rapporté  un m illio n  
de d o lla rs  auxque ls  s’ a jo u te n t 
$100,000 perçus pour donner des 
conférences.

H.R. Haldem an, ancien secré­
ta ire  général de la  Ma 
che, a dé jà  touché 
$100,000 de d ro its  d ’auteur pour 
son l iv re  «The Ends o f Power» 
(les  F in s  du p o u v o ir)  ç t  $50,000 
pour une in te rv iew  à la chaîne de 
té lévision CBS.

S U IT E  DE LA  PAGE A1

dans la  m êm e cache e t les p o li­
ciers se sont aperçu que la g rille  
a v a it é té dévissée depuis long ­
tem ps, les v is é ta n t m êm e en­
rou lées de spa rad rap . E t p o u r­
tant, l ’endroit en question n ’est 
norm alem ent accessible qu'aux 
ga rd ie ns , aux avocats et aux 
détenus.
Récits de* témoins

Selon les ré c its  qu ’ont fa its  
l ’avocate e t les gardiens aux po­
lic ie rs  de la  b riga d e  de ré p re s ­
sion du b a n d itism e , M esrine , 
détenu dans le qua rtie r de haute 
surveillance de la  prison, p a rla it 
avec son défenseur lo rs q u ’ i l  a 
bondi su r une ta b le , a rrach é  la 
plaque m asquant la bouche d ’aé­
ration pour se sa is ir de tro is  pis­
to le ts , sous p ré te x te  d ’ y ch e r­
cher des m icros.

Im m é d ia te m e n t, le  b a n d it a 
a ttra p é  l ’ un des gardes, lu i a 
app liqué  le canon d ’ une a rm e 
sur la tempe, et est sorti du par­
lo ir  en se servant de son prison­
n ie r  com m e d ’ un b o u c lie r. P a­
ra llè le m e n t, un  au tre  détenu, 
François Besse, qui occupait une 
cellu le  voisine e t qui se renda it 
aussi au p a rlo ir, a neutralisé son 
gardien en lu i p ro je tant à la  figu­
re le  contenu d’une petite bombe 
lacrymogène. Les deux com pli­
ces ont ensuite forcé des gardes 
qui é ta lent dans les parages à se 
déshabille r après les avo ir enfer­
més dans une ce llu le  voisine. Ils  
ont revêtu les uniform es et dé li­
v ré  un a u tre  détenu, C arm an 
R ives , 25 ans, qu i se tro u v a it  
dans une autre cage. Les un ifo r­
mes revê tus  p a r  les détenus 
avaient été volés quelque temps 
auparavant. "

Les tro is  hom m es sont so rtis  
dans la  cour où un ouvrie r é ta it à 
poser des g rilles  sur les fenêtres 
d ’un bâtim ent. I ls  lu i ont pris son 
échelle qu’ ils ont appuyée sur le 
m u r d ’enceinte haut de 30 pieds, 
puis ils ont u tilisé  une corde poin­
te u r descente, de l ’ a u tre  côté. 
C’est â ce m om ent que R ives a 
été abattu.

M e s rin e  et Besse on t r ip os té  
aux coups de feu  t iré s  p a r le 
gardien, avant d ’é jecter un auto­
m obiliste  de sa vo iture avec la ­
quelle ils  ont p ris  la  fu ite.
Un passe-muraille

M e srin e , q u i s’est a ttr ib u é

quelque 15 m eurtres dans son l i ­
v re  é c r it  en p rison , « L 'in s tin c t 
de m ort» , pub lié  en m a rs  1977, 
n’en é ta it pas à sa prem ière éva­
sion.

In c a rc é ré  au Canada après 
a v o ir  été condam né à 10 ans de 
pénitencier pour le kidnapping 
de l ’ industrie l Georges Deslau­
rie rs , dans une maison de Saint- 
H ya c in th e , i l  s’ est évadé, le  21 
août 1972, de l ’Unité  spéciale de 
c o rre c tio n , dans le com plexe 
pén itentia ire  de Sa in t-V incent- 
d e -P à u l, a u jo u rd ’ h u i nom m é 
l ’In s titu t Laval.

Le 10 septembre 1972, surpris 
dans une forê t de Saint-Louls-de- 
B landford, au Québec, par deux

ardes-forestiers, M M . E rnest
a in t-P ierre, 52 ans, e t M édéric 

Côté, 62 ans, i l  les a u ra it  tués 
avec la com plic ité  de Jean-Paul 
M ercier, un compagnon de fu ite  
abattu plus tard par la  police, à 
M ontréal.

La justice  française, à laquel­
le le  m in is tè re  québécois de la 
Justice  avait transm is la preuve 
docum en ta ire  conce rnan t ce 
double assassinat, s ’ a p p rê ta it 
d ’a illeurs à jug e r son ressortis­
sant sur ce double m eurtre.

C’est en octobre 72 que M esri­
ne est re n tré  en F ra n ce  où i l  a 
ajouté sur sa lis te  de nombreux 
vols à m ain armée. Le 8 m ars 
1973, i l  é ta it a rrêté  à Boulogne. 
T ro is mois plus ta rd , I l réussis­
sait une évasion des plus specta­
cula ires, en s’échappant au 
lais de justice  de Compïègne en 
prenant le juge en otage.

Repris à la suite d ’un hold-up 
de banque le 28 septembre 73, i l  a 
été condamné, le 19 m ai 77, à 20 
ans de ré c lu s io n  p a r la  Cour 
d’Assises de Paris.

D iplôm é d’arch itecture, Mes­
r in e , f i ls  d ’un in d u s tr ie l f r a n ­
çais, ava it contribué à la concep­
tio n  du p a v illo n  de la  F ra n ce , à 
l ’exposition universelle de 1967, 
à M ontréal.

P a r a illeurs, Jocelyne Derai- 
che, une Québécoise q u i a dé jà  
a ffirm é  son intention d’épouser 
le c rim ine l français, est détenue 
en F ra n c e  depuis peu, sous des 
accusations dont ce rta ine s  au­
ra ie n t été réduites, a llan t du vol 
qua lifié  au recel, en passant par 
l ’ in fra c t io n  à la  lé g is la tio n  sur 
les armes.

1

PAR Ingrid SAUMART
»

Le m in is tre  d ’E ta t au dévelop­
pement cu ltu re l, M. Cam lll 
r in , a déclaré h ie r que la ^erdlon 
de io n  liv re  blanc commenté pàr 
LA  PRESSE, Radio-Canada et Le 
D evo ir n’é ta it pas la copie dé fin i­
tive  de son p ro je t de société nou­
ve lle , m ais b ien 
t r a v a i l  p résenté  au C onseil des 
m in istres i l  y a tro is mois.

M- L a u rin  a p réc isé , dans un 
com m un iqué  de presse, que de­
puis le mois de fé v rie r dernier, les 
m in istres du cabinet ont apporté 
des m o d ifica tio n s  à ce te x te  et 
que, même si le Conseil des m in is­
tres avait donné son approbation 
à la  p u b lic a tio n  de la  d e rn iè re  
version, «certaines m odifications 
doivent encore y être apportées».

Pour sa part, précisant que des 
m odifications ont effectivem ent 
été apportées au docum ent de 
tra v a i l  et que la  ve rs ion  fin a le

s e ra it légèrem ent m od ifié e , le 
secré ta ire -g én é ra l associé au 
m inistère d ’E ta t, M. Guy Rocher 
(qu i est éga lem ent l 'u n  des au­
teurs de ce L iv re  blanc) a confir­
mé à LA  PRESSE que «des chan­
gem ents m ineu rs  ava ien t été 
apportés au texte o rig ina l, mais 
que dans l ’ensemble les grandes 
o rie n ta tio n s  sont les m êmes» et 
que les grandes lignes se ra ie n t 
sensiblement semblables dans la 
ve rs ion  d é fin it iv e  à ce lles com ­
mentées h ier dans LA  PRESSE et 
la  sem aine d e rn iè re , à Radio- 
Canada.

«C’est ennuyeux, d’a jouter M. 
Rocher, que toute cette public ité  
soit accordée m aintenant au docu­
m en t, parce  que vous ne nous 
donnerez pas tro is pages complè­
tes quand nous publierons la ve r­
sion finale.»

Dans son com m un iqué, le  m i­
n istre  Laurin  précise qu’ i l  dépose­
ra d ’abord à l ’Assemblée nations-

le le document te l qu’accepté par 
le  C onseil des m in is tre s  avan t 
d ’en rem ettre  copie à la  presse et 
que «toute Inform ation et analyse 
p o rta n t su r la  ve rs ion  du docu­
m ent de t r a v a i l  u t ilis é  p a r ce r­
ta in s  m éd ia  ne peuvent encore 
rendre compte avec fidé lité  de la 
politique o ffic ie lle  du gouverne­
m en t en m a tiè re  de développe­
ment».

au-

un docum ent de

D ’ a u tre  p a r t, L A  PRESSE a 
que le L iv re  

en deux tra n -
éga lem ent a pp ris  
b lanc  sera p ub lié  
ches, la prem ière consacrée uni­
quement à la  philosophie gouver­
nementale en m atière de dévelop­
pem ent c u ltu re l e t la  seconde, 
englobant toutes les mesures con- 
crères envisagées pour réa liser le 
p ro je t de transform ation de la vie 
qubécoise. Le prem ier tirage de la 
version défin itive , à laquelle ont 
p a r t ic ip é  18 m in is tre s  sera de 
25,000 copies.

i

ib o n -
m u
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LOTO
les anciens concessionnaires 
é ta ie n t p a rm i les ra res postu­
lants.

O r, fin a le m e n t le  nom bre de 
ca nd id a tu res  a a tte in t 3,967 à 
travers la province. De ce nom­
bre, 1,638 ont été admis à l ’exa­
men é crit, après quoi on a retenu 
713 candidats pour une entrevue. 
P a rm i ces d e rn ie rs  144 ont été 
sélectionnés.

A  la  Société des loteries et des 
courses, on n ’hésite pas à dire, à 
p a r t i r  des p re m ie rs  ré su lta ts  
obtenus, que le nouveau système 
perm ettra  d ’économiser $8 m il­
lions  p a r année dans la  m ise en 
m arché des b ille ts  de loterie. Le 
nouveau système permet en ou­
tre  à Loto-Q uébec un m e ille u r 
contrôle sur son réseau de d is tr i­
bution.

I l  est cependant encore tro p  
tô t pou r d ire  s i ce systèm e est 
plus efficace que l ’ancien: trop 
de choses ont changé (la  pub lic i­
té, les modalités même des lote­
r ie s )  depuis l ’ Im p la n ta tio n  du 
nouveau réseau de d istribu tion 
pour iso ler l ’e ffe t de ce seul fac­
t e u r ^

S U IT E  DE LA PA G E A 1

pas manqué de dénoncer ce sys­
tème de favoritism e.

E t  le 4 novem bre  d e rn ie r, le 
m in is tre  des Finances, M . Jac­
ques P a rizeau , annonça it dans 
un s ty le  tr io m p h a te u r  «le dé­
m antèlement d 'un système qui 
n’au ra it jam a is  dû v o ir  le Jour». 
Abolissant les concessions alors 
en vigueur, le gouvernement a l­
la i t  re m p la c e r  ce lles -c i p a r  un 
réseau de 144 d istribu teurs, les­
quels devaient être recrutés par 
concours.

ver leurs concessions de b ille ts 
de loterie.Moins de 

chômeurs
Pa$ de patronage 
à l’envers

Au cab ine t du m in is tre  des 
F inances, on ne se scandalise  
pas du ré s u lta t a tte in t, a f f i r ­
m an t qu ’ i l  n ’é ta it  pas question  
«de fa ire  du pa tronage  à l ’ en­
vers» en che rchan t à é lim in e r  
les adversaires politiques.

Le po rte -paro le  de M . P a r i­
zeau a cependant reconnu que ce 
dernier é ta it intervenu, non pas 
dans le choix des nouveaux con- 

Le résu lta t de ce concours est _ cessionnaires (qui relève m ain- 
que 58.3 pour cent des nouveaux tenant entièrement de Loto-Qué- 
concesslonna lres é ta ie n t dé jà  
dans le  réseau de d is tr ib u t io n  
des b ille ts de loterie, soit comme 
concessionna ire , so it com m e 
d is tr ib u te u r  em ployé 
concessionnaire.

Le  dém an tè lem en t n ’ aura 
donc été que p a r t ie l e t c ’est 
pourquo i ce rta ins  députés du 
P a rti québécois auraient m an i­
festé au m in is tre  Jacques P a ri­
zeau leu r stupéfaction devant le 
fa it  que plusieurs organisateurs 
libéraux avaient réussi à préser-

Pa-
’ O TTA W A  (P C ) — P our la  p re ­
m iè re  fois en six mois le nombre 
absolu de chômeurs a d im inué au 
C anada, en a v r i l ,  s igna le  au­
jo u rd ’hui S tatistique Canada.
. 999,000 personnes é ta ie n t à la 
recherche d ’emplois, le mois der­
n ie r.

Le  ta u x  désa isonna lisé  qu i est 
un ind ice de la tendance générale 
de l ’em plo i est cependant demeu­
ré  le même qu’en m ars, soit 8.6 p. 
Cent. C’est le ta ux  le  p lus é levé 
depuis la crise des années 1930.
; Le  ta u x  rée l de chôm age est 
passé de 9.7 à 9.3 p. cent de m ars à 
a v r i l  dans l ’ensemble du pays, et 
de 11.5 à 11.2 p. cent, dans le Qué­
bec.
-  D ans le  Québec, Z,461,000 p e r­
sonnes avaient un emploi le mois 
d e rn ie r , c o m p a ra tiv e m e n t à 
2,464,000 en m ars et 2,413,000 en 
a v r il 1977.

bec), mais pour fa ire  en sorte de 
pousser davantage la d iffusion 
des «offres d ’ em plo i» , s i l ’on 
peut dire.

I l  appert en effe t que, dans un 
prem ier temps, la nouvelle p o li­
tiq ue  n ’ a v a it pas été s u ff is a m ­
m ent pub lic isée . Cela se m a n i­
festa it à la fois dans les régions 
éloignées où les Journaux pénè­
tren t peu, et dans les grands cen­
tres, en raison de la paralysie de 
trois grands quotidiens. Tant et 
si b ien que, dans c e rta in s  cas,

p a r un
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• ' ElI m NT JHaaFabrication bois franc avec dessus 

et côtés en contre-plaqué “Duron”. 
Fini pin foncé revêtu d'une couche 
de laque claire pour plus de durée. 
Rehaussé de boutons de por­
celaine avec ferrures fini laiton 
antique.
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IA. 520-034

Com m ode à 4 tiroirs  
28" x 17" x  3 7 " ......................

B. 520-060
Table de chevet 
16" x 14" x 2 2 " ......................

C: 520-074
U t  à balustrea tournés  
39" ou 5 4 " ............ ..................

D, 520-010
C hllonnler trip le  
60" x 17" x 3 1 " ................. ..

; E. -520-110
M iroir de ch llo n n le r triple
37-1/2" x 3 3 -1 /2 " ....................

F. 52 0 -03 5  
. Com m ode à 5 tiroirs  

28" x 17" x 4 5 " ......................

G. 520-071 
. Com m ode sim ple

32" x 17" x 3 0 ” ......................

H. 520-027 
Com m ode double

v - .47”  X 17" x 3 0 " ......................
I. 520-127

M iroir de com m ode double  
25-1/2" x 3 3 -1 /2 ''...................

'  J. 520-072, ’
Bureau sim ple un côté à tiroirs 
47" x 17" x 3 0 " ...............................

K. 520-073 _
Bibliothèque  
48” x 9" x 41 '

L. 520-100 
(Non Illustré)
Montures de

8861
avec miroirs 8830 4»

Spacieuses garde-robes d e  36" x 21" x 65-1/2" en contre-p laqué d e  m eris ier. Poignées et 
charnière fin ies la iton . Avec m iroirs. Teinte noyer, vernis b rillant. ;>•8851 d . e

127="ÿ M i f i5 #%£ïrt I : V 8838•• ;
‘é f i. x$

8874m

8861 H. I.■
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i 82 88

a »88 .61 45,
Modèle 15 Modèle 30 F.9 88 G. J.
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EN VENTE DANS CES MAGASINS SEULEMENT: 

CENTRE D’ACHATS MAGASINS».
•  Le Carrefour Levai —  Boul. La Carrefour
•  G reenfield Park — Boul. Taschereau
•  Boulevard Pie IX  — rue Jean Talçn

, •  5742 Avenue du Parc
•  Côte des N eiges et rue Bedford  

W ellington, Verdun

•  Norm andie — Boul. de Salaberry
•  Dorval — Herron Road
•  Felrvlew — Pointe C laire
•  Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke

V•  4050 rue
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ms a - ' , i a * m <■m . Burns veut faire  
battre Lavoie 
dans Hochelaga
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B a t t e r ie  d e  c u is in e  e n  a c ie r  in o x y d a b le  
1 2  p iè c e s  d a n s  u n  e m b a l la g e  c a d e a u

S é rie  de  12 p iè c e s  e n  a c ie r  in o x y d a b le .  F a c ile  à e n tre te n ir ,  à p r ix  a v a n ­
ta g e u x .  La s é r ie  c o m p re n d : 2 c a s s e ro le s  a v e c  c o u v e rc le  1 p in te  e t 3 p in te s ,  
1 b a in -m a r ie  2 p in te s ,  1 fa it - to u t  a v e c  d o u b le  fo n d  a m o v ib le  5 p in te s ,  1 
p o ê le  de  10”  a v e c  c o u v e rc le . & L ’ o r g a n is a t io n  d u  

m in is t re  R o b e rt B u rn s  
d a n s  le  c o m té  de  M a i­
s o n n e u v e  fe r a  to u t  en 
son p o ss ib le  p o u r fa ire  
b a t t r e  le  t r a n s fu g e  
J a c q u e s  L a v o ie ,  d a n s  
H o c h e ia g a .

M . B u r n s ,  q u i s ’ a ­
d re s s a it  a u x  m e m b re s  
de la  S o c ié té  n a tio n a le  
des Q u é b é c o is  d u  R i ­
c h e lie u ,  a d é c la r é  q u e  
m ê m e  s i le  g o u v e rn e ­
m e n t p é q u is te , c o m m e  
te l ,  n ’ in t e r v ie n d r a i t  
pa s  d a n s  la  c a m p a g n e  
é le c to r a le  fé d é ra le  e t 
q u e  c h a q u e  cas  d e v a i t

ê t r e  c o n s id é ré  in d iv i ­
d u e l le m e n t ,  d a n s  son 
c o m té , on c h e rc h e ra it  
à b a t t r e  M . L a v o ie .

« C ’ e s t u n  s e c re t  de 
P o l ic h in e l le  qu e  nous 
avo ns  a id é  M . L a v o ie  à 
v a in c r e  le  p a ra c h u té -  
m in is t r e  P ie r r e  J u ­
n e a u . M a is  M . L a v o ie  
nous a t r a h i  en passan t 
a u x  l i b é r a u x .  N o u s  
s o m m e s  d é ç u s  e t nous  
le  fe ro n s  s a v o ir .  S i M . 
L a v o ie  a v a it  m a n ife s te  
un c e r ta in  e s p r it  c r i t i ­
q u e  fa c e  a u  g o u v e rn e ­
m e n t ,  on  a u r a i t  p e u t-  
ê tre  ré a g i a u tre m e n t.»

Par G.S.W.
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a re fu s é  de  t r a v a i l l e r  
p o u r  le  c o m p te  de l ’ A ­
g e n c e  c e n t r a le  d ’ e s ­
p io n n a g e  de la Corée.

M . Y a n g ,  sa fe m m e  
e t ses t r o is  e n fa n ts  
v iv e n t  dans la  c la n d e s ­
t i n i t é  d e p u is  le  23 
m a r s .  I ls  o n t é té  en 
c o n ta c t  a v e c  des a ­
g e n ts  de  la  G R C  e t des 
fo n c t io n n a ir e s  du  m i ­
n is tè r e  de  l ’ I m m ig r a ­
tio n .

L e  m in is t re  a p ré c is é  
q u e  c ’ e s t le  C o m ité  
c o n s u lta t i f  s u r  le  s ta tu t 
de ré fu g ié  q u i é tu d ie  la 
d e m a n d e  de  M . Y a n g . 
Q u a n t a u x  a ccu sa tio n s  
de h a r c è le m e n t ,  M . 
C u lle n  a d é c la ré  que la 
G R C  les v é r i f ie r a i t ,  si 
e lle s  e x is te n t.

O T T A W A  (U P 1 )  —  
L e  g o u v e rn e m e n t  s ta ­
tu e ra  ce  m o is -c i s u r la 
d e m a n d e  de r é fu g ié  
p ré se n té e  p a r  le d ip lo ­
m a te  sud -co ré e n  Y un g - 
M a n  Y a n g .

L e  m in is t r e  de  l ’ I m ­
m ig ra t io n ,  B ud  C u lle n  
a r é v é lé  h ie r  q u e  la  
G e n d a rm e r ie  ro y a le  du 
C anada p o u r ra it  fa ire  
en qu ê te  s u r  les accu sa ­
tion s  p o rté e s  p a r  le d i­
p lo m a te , se lon  le s q u e l­
le s  i l  a é té  h a r c e lé  p a r  
des a g e n ts  coréens .

M . Y a n g ,  41 a n s , e s t 
le  v ic e -c o n s u l de la  
C o ré e  d u  S ud  à T o r o n ­
to . IL a d e m a n d é  le s ta ­
tu t  de  ré fu g ié  p o u r lu i-  
m ê m e  e t  sa  f a m i l le  en 
f in  de  s e m a in e ,  a f f i r ­
m a n t  q u ’ i l  c r a ig n a i t
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A . P o ê le  
a v e c
c o u v e r c le

P R IX  DE V E N T E

C . C a s s e r o le
a v e c  c o u v e r c le

B . B a in -M a r ie  
a v e c
c o u v e r c le

P R IX  DE V E N T E

E . M a r m ite
P R IX  DE V E N T E  

4 PINTES

D . F a i t  
t o u t SONDAGE GALLUP;
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A rtic les de bois
, Par Château de Bois _ | M alaxeur de luxe

S e lon  le  sondage G a llu p  p u b lié  la  sem a ine  
d e rn iè re , l ib é ra u x  e t c o n s e rv a te u rs  son t nez à 
nez, s i l ’ on s ’en t ie n t  a u x  é le c te u rs  do n t les in ­
te n tio n s  de vo te  son t a rrê té e s .

C e tte  s i t u a t io n  d o n n e  u n e  im p o r ta n c e  a c ­
c ru e  a u x  « indéc is» , c a r  m ê m e  s i ce u x -c i ne p re n ­
n e n t u n e  d é c is io n  q u ’ à la  d e r n iè r e  m in u te ,  i ls  
p e u v e n t to u t auss i b ien  se re n d re  au x  u rnes le 
jo u r  des é le c tio n s . L e u r  vo te  p o u r ra it  a lo rs  ê tre  
d é te rm in a n t ,  s u r to u t  s i les ré s u lta ts  son t se rré s .

S i on  te n te  de p ré c is e r  l ' id e n t i té  de ces in d é ­
c is ,  on  d é c o u v re  q u ’ i ls  s o n t é p a r p i l lé s  un  peu 
p a r to u t  au C a na da . P a r  c o n tre , on con s ta te  que 
les  ré s id a n ts  de l ’e s t, se re tro u v e n t dans c e tte  
c a té g o r ie  en p lu s  g r a n d  n o m b re  q u e  c e u x  de 
l ’ou es t d u  pa ys . De p lu s , les pe rsonnes don t le  
re v e n u  e s t  m o in s  de  $20,000 p a r  an  s e m b le n t  
p lus  in d é c is e s  que c e lle s  q u i g a g n e n t un m e i l­
le u r  s a la ire .

par Sunbeam
M o te u r  300 w a t ts .  B a t te u rs  g ro s  fo rm a t .  B o ls  
v e rre  t ra n s p a re n t.  B la n c  ou  o r  m o is s o n .
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H E n f in ,  la  p ro p o r t io n  des in d é c is  é ta it  in fé ­
r ie u re  à un s u r  tro is  dans un seu l g ro up e , c e lu i 
des é le c te u rs  po sséd an t une fo rm a t io n  u n iv e rs i­
ta ire ,  le  p o u rc e n ta g e  é ta n t a lo rs  de 29 p. cen t.

L a  q u e s tio n  posée ItTrs du sondage se lis a it  
c o m m e  s u i t :  «Si des é le c t io n s  fé d é ra le s  se te ­
n a ie n t a u jo u rd ’h u i, p o u r  le c a n d id a t de que l p a r ­
t i  vo te rie z -v o u s ? »

V o ic i  le  p o u rc e n ta g e  des in d é c is  s e lo n  le s  
ü â iic ic n ts  g ro u p e s  de la p o p u la tio n :

il •:

D. É tag ère  
à ép ices
C a pa c ité  18 f la co n s  
Uni érab le
(fla co n s  non com pris ) 

EN VENTE

A. P o rte -s e rv ie tte  
e t ta b le tte
F in i .râb le

■B. S é rie
de 4  boîtes
Ens. 4 p ièces 
f in i é rab le

C. C o ffre  
à p a in
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■ ' mum ass®-i m N iv e a u  n a t io n a l 
P a r  ré g io n s  

A t la n t iq u e  
Q uébec 
O n ta r io  
P ra ir ie s
C o lo m b ie -B r ita n n iq u e  

Selon le sexe:
H o m m e s  
F e m m e s  

Selon l ’ âge:
18 à 29 ans 

* 30 à 49 ans
50 ans e t p lus

S elon le  n iv e a u  d 'é d u c a tio n : 
E lé m e n ta ire  
S e c o n d a ire  
U n iv e rs i ta ir e  

Selon le  re v e n u :
M o in s  de $10,000 
E n t re  $10,000 et $14,999 
E n t re  $15,000 et $19,999 
$20,000 e t p lus

S e lon  l ’ im p o r ta n c e  de l ’ a g g lo m é ra tio n : 
P lu s  de 100,000 h a b ita n ts  
E n t re  10,000 e t 100,000 h a b ita n ts  
M o in s  de 10,000 h a b ita n ts
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Panneaux
moisson à garniture grain 
bois.
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IF o n c t io n n e m e n t  e n t iè re m e n t  

a u to m a tiq u e , la is s a n t les m a ins 
lib re s . Le b lo c  c o u te a u  / lev ie r se 
re tire  a isé m e n t p o u r fa c i l i te r  le 
n e tto ya g e .

I 43%Commande à cinq vitesses, 
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CENTRES D ’ACHATS
•  P lace V ersa illes — 7505 est, rue S herbrooke
•  B oulevard — Pie IX et Jeen-Telon est
•  N orm and ie  — Boul. de Seleberry
•  D orve l — 950 chem in H erron
•  Fe irv iew  — P o in te -C le lf*
•  G reenfie ld Perk — 473 bo u l. Teechereeu
•  Le 'C e rre lo u r Laval — 3055 B oul. C arre fou r

ERRATUMMAGASINS
»  C ôte dee Neige» ot Bedford
•  301 ouest, rue S t-A n to ln e  
<> 5742 avenue du Parc
•  4833 ouest, rue S herbrooke
•  4050 rue W elling ton , Verdun
•  1493 ouest, rue S le -C a the rine

c H ^ ^ g rLIVRAISON
MINIMUM

s10.00

735-2534
858-5892
274-6453
937-3918
781-4581
935-1158

353-1150
722-4601
334-6311
631-4291
095-6655
672-1771
887-1220

Don» notre circulaire de cette i  «moine, l'article iu I- 
vent aurait dO M lire comme cuit:

Soupe aux tomates CAMPBELL'S
S boîtes 10 ox $100

No ut noui excusons de cette erreur.
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Robert Gaulin fera la lutte à Yvon Charbonneau

MONTREAL,
MARDI 9 MAI 1 978

a 10 ou 15 ans», a f f irm e - t- i l  avec
son sens caustique  de l'h u m o u r.
Tout cela, pour signaler le redres­
sement accom pli sur le plan éco­
nom ique e t su r la p lace socia le
qu’occupent m aintenant les ensei­
gnants.
Deux candidats de fa ille

Aussi bien M . Charbonneau que
M. Gaulin refusent de vo ir la lu tte  s
qu 'ils se mènent (en tout respect, \
fa u t- i l le  s ig n a le r)  comm e é tan t
polarisée sur des questions d ’ad- •
hésion politique, de clivage idéolo- >
g ique (gauche ou d ro ite )  ou sur
des questions syndicales précises.

«Nous avons là deux candidats
de ta ille , ré fléch it un m ilita n t de 1
longue date, deux poids lourds. Le ?
choix de l ’ un ou l ’ au tre  ob lige  à
des réflexions sérieuses.»

I l  se pou rra it cependant que la
question de l ’un ité  syndicale CEQ-
CSN qui en est à ses prem iers pas
constitue une plate-form e électo­
rale à la CEQ. En effet, cette idée
de fusion entre les deux centrales
qui a dé jà  chem iné  à p a r t i r  des
fronts communs, soulève bien des
ré ticences dans les rangs de la
CEQ.

par M ariane  F A V R E A U

Fait exceptionnel chez les ensei­
gnants du Québec: le président de
leur organisme est mis au défi de
défendre son poste.

Ën effet, les enseignants et au­
tres  tra v a ille u rs  de l ’ ense igne­
ment membres de la CEQ seront
appelés, au congrès de l ’été pro­
chain, à choisir entre le président
sortant, M. Yvon Charbonneau, et
l'ex-coordonnateur des négocia­
tions, M. Robert Gaulin.

I l  fa u t re m o n te r au début des
années so ixante , a lo rs  que les
enseignants é ta ien t regroupés
dans la C orpora tion  des in s t itu ­
teurs catholiques, pour trouver un
exem ple où le p rés iden t so rta n t
a v a it dû a lle r  en é lec tion . Avec
succès d'a illeurs.
G aulin

Lors de sa p re m iè re  é lection
comm e p rés ident de la  CEQ, en
1970. Yvon Charbonneau b rigua it
les suffrages contre un autre can­
didat mais non contre le président
sortant. M. Raymond Laliberté,
qui se re tira it.

«Jamais je  ne me serais présen-

syndiqués et les politiques votées
aux ins tances, penser à une m é­
thodologie d ifférente  qui prête au
d ia logue , changer ce tte  im p re s ­
sion qu’aura ient les membres que
«tout est décidé par en haut».
E v ite r la dém obilisation

O r, M . Charbonneau est bien
conscient qu’un président en exer­
cice prête flanc à la c ritique  et il
se dem ande s i ce rta in s  ne vou­
d ra ie n t pas m e ttre  en ve illeuse
certains aspects de la v ie  syndica­
le, réduire  le champ d’application
du syndicalism e au quotidien, à la
négociation.

I l  e s tim e  q u ’on tra v e rs e  une
période  de confus ion , de b ro u il­
lard  au plan politique e t idéologi­
que qu i p o u rra it  se tra d u ire  p a r
une dém obilisation syndicale. Ce
q u ’ i l  ve u t é v ite r .  E n  som m e, ce
qu’ i l  propose à ses troupes, c’est
un peu «le changem ent dans la
continuité».

«Nous ne sommes plus ces m ar­
che-pied du systèm e sco la ire  n i
ces petits notaires ratés, le dos en
pe rron  de p o rte  que nos d é tra c ­
teurs se p la isaient à dépeindre i l  y

té contre un président en exerci­
ce», assure-t-il, peut-être un peu
surpris qu’un autre candidat con­
teste son style de leadership.

En e ffe t, pour M. R ob e rt Gau­
lin, i l  ne s’ag it pas de rem ettre  en
question l ’orientation de la CEQ,
mais bien p lu tô t le style  du leader­
ship et le fo nc tio nn e m e n t de la
centrale. I l  estime qu’ i l  faut évi­
ter l ’ identifica tion  trop  prononcée
de l ’organisme avec son président
et «créer une dynamique nouvelle
pour r é ta b l ir  la  con fiance  des
membres envers l ’organisme».

dent d'une commission d'enquête
s u r les s tru c tu re s  et la  gestion
avec partic ipa tion  (Cesgap) qui,
après une vaste  co nsu lta tio n ,
d e v a it c o n firm e r le ca ra c tè re
syndical de l ’organisme (1969-70).
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i - ID epuis, i l  a con tinué , devenu

p ré s id e n t de la  CEQ, à ê tre  le
m a ître  d ’oeuvre  d ’une p rise  de
conscience, d ’une c la r if ic a t io n
des positions idéologiques à p a rtir
du m étie r d ’enseignant. I l  su ffit
de rappeler les analyses célèbres
adoptées p a r les instances dé lé ­
guées à la CEQ: Ecole et lutte  des
classes au Québec, L ’école au
se rv ice  de la  classe dom inan te ,
L ’école une autoroute sélective,
etc.

■ - > d  i

m
Charbonneau

M . Charbonneau s o llic ite  un
cinquième mandat. C’est sous sa
gouverne que la Corporation des
institu teurs s’est muée en centra­
le syndicale, regroupant non seu­
lement des enseignants mais éga­
lement des professionnels et des
em ployés de soutien de m aisons
d ’ense ignem ent, so it quelque
70,000 membres.

D ’abord président du Syndicat
des enseignants de Henri-Bouras-
sa (M o n t-L a u r ie r  e t ré g io n ), M.
Charbonneau fu t ensu ite  p rés i-

Or, M. Gaulin ne renie aucune­
m ent ces antécédents. « Il fa u t
continuer en ce sens, prendre po­
sition, é tab lir  nos politiques con­
cernant l ’école.» Mais i l  confirm e
q u ’ une p a r t ie  des ense ignants
n ’adhère pas toujours au vocabu­
la ire  ou aux aspects parfois dog­
matiques des prises de position.

si
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photo LA PRESSE
M. Robert Gaulin I l  e s tim e  que le p ré s id e n t d o it

davan tage  fa ire  le  lien  e n tre  les

Reprise graduelle
des cours dans la
plupart des cégeps

1.9 million de
Pinto et Bobcat
sont défectueuses
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les professeurs veulent continuer
à négoc ie r m êm e s ’ i l  ne reste
qu’une semaine avant la fin  de la
session.

L o rs  de le u r  p résen ta tion  au
su je t du L iv re  v e rt, les p ro fes ­
seurs avaient demandé la nomina
lion  de M. Guy Chevrette comme
m édiateur dans le conflit. H ier, le
m in is tre  M orin a déclaré qu’ il n ’é­
ta i t  pas question  de nom m er M.
Chevrette, a joutant qu’ il dévoile­
ra it le nom de la personne devant
lu i fa ire  rappo rt sur le con flit au
jo u rd ’hui.

p ar M arian e  F A V R E A U
Amorcée depuis plus d ’un mois,

la contestation des non-renouvel­
lem en ts  de c o n tra ts  de ce rta in e
ca té g o rie  de pro fesseurs de cé­
geps touche à sa fin.

En e ffe t, les cours reprenaient
h ie r au cégep anglais Vanier pa­
ra lysé par une grève des proies
scurs depuis le début d ’a v ril. La
question de fond, à savoir si le co l­
lège peut ne pas ren ou ve le r le
con tra t d ’un professeur réputé à
temps com plet, fa it l ’objet d'une
m édiation acceptée par la d irec­
tion et les enseignants.

A S a in t-Jé rô m e , les cours ont
re p ris  ve nd re d i sans qu ’ aucune
enten te  ne s o it in te rven ue  sur le
fond du litige . Cependant, le pro­
tocole  de re to u r  au tra v a i l  est
jugé satisfa isant.

Ce p ro to co le  est p a r contre
m oins s a tis fa is a n t au cégep de
Jo lie ttc  où les professeurs devront
encourir des coupures de salaires-
vacances au prora ta  des jours non
trava illé s .

Dans aucun cas, cependant, i l
n’y aura de jou rs  de récupération
pour les cours perdus. Une d ire c ti­
ve du m in is tre  de l ’Education est
form elle  à cet égard.

Un autre cégep perturbé, celui
de S a in t-H ya c in th e  (B ourgche-
m in ) , con tinue  d ’ê tre  soum is à
d ive rses  m esures de h a rcè le ­
m en t: g rève  é c la ir ,  occupa tion
des bureaux de l ’adm in istration,
etc. Ic i, le cas de deux non-renou­
vellements «pour cause» a soulevé
l ire  des étudiants tout autant que
des professeurs. Des négociations
sont en cours depuis ve nd re d i et

WASHINGTON (AP et AFP) —
Le s e c ré ta r ia t a m é rica in  aux
T ra n sp o rts  a a ff irm é  h ie r que,
selon une enquête p ré lim in a ire ,
!.9 m illio n  d ’ au tom ob iles  Ford
P in to  et M e rcu ry  Bobcat fa b r i­
quées e n tre  11171 e t 1976 présen­
tent un défaut de fabrication.

Selon le secrétariat aux T rans­
ports. ces voitures, à l ’exception
des s ta tion -w agons, risquen t de
sérieuses fuites d ’essence, avec-
danger d’ incendie en cas de c o lli­
sion par l ’a rriè re . Les résultats de
l ’ enquête ont été tra n s m is  à la
socié té  F ord  M oto r q u i pourra
répondre au cours d une audience
publique le 1 1 ju in  prochain.

Le secré taria t aux Transports a
précisé que le réservo ir et le sys­
tème d ’a lim entation des Pinto et
des Bobcat ont été modifiés à par­
t i r  du m odèle 1977 et répondent
aux normes de sécurité entrées en
vigueur en septembre 1976.
Ford Canada

A O ttaw a , un porte -pa ro le  du
m in istère  des Transports a décla­
ré que les autorités attendraient

les résultats finaux de l ’enquête
am érica ine pour décider si Ford
Canada sera  fo rcée  de rappe le r
les 200,000 P in to  e t B obcat ven­
dues au Canada entre 1971 et 1976.

P a r a ille u rs , la soc ié té  F ord  a
nié h ie r  q u ’ il y a it un lien  en tre
une centaine d ’accidents bizarres
et de présumées défectuosités des
transm issions Ford.

Selon un po rte -p a ro le  de la
com pagn ie , c 'e s t p robab lem ent
l ’e rre u r humaine qui est partie lle ­
m ent responsab le  de ces a cc i­
dents, survenus lorsque la trans­
mission automatique de certains
véh icu les  F ord  est sub item ent
passée en marche a rriè re  pendant
que le m o te u r é ta it  en m arche
dans un stationnement.

P lu s ie u rs  conducteurs  ont été
ainsi écrasés par leur voiture.

L ’ agence a m é rica in e  de la Sé­
c u r ité  ro u tiè re  fa it  enquête à ce
s u je t et com pte  e x a m in e r les
tra n sm iss io n s  C6 et F M X  de 14
m illions de véhicules Ford.

Neuf personnes ont perdu la vie
dans des accidents du genre.

a i
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La FN E Q
D ’autre pa rt, la Fédération na­

tionale des enseignants du Québec
s ign a le  des m ouvem ents de m é­
co n te n tem en t dans d 'a u tre s  cé­
geps: Lévis-Lauzon où une enten­
te se ra it à se dessiner; T ro is-R i­
vières où i l  se produ it des occupa­
tions; M ontm orency, à Lava l, où
les professeurs tenaient h ier une
jo u rn é e  d ’ é tude su r les m ises à
pied et les mises en disponibilité.

On s ign a le  cependant que des
ententes sont intervenues dans une
q u inza ine  de cégeps su r la ques­
tion de fond, par négociation loca­
le. La p rés iden te  de la FN EQ ,
Mme Luc ille  Beauchemin, recon­
n a ît cependan t que même s i l ’on
ne peu t p a r le r  de d é fa ite  ou de
déroute, on ne peut non plus c rie r
v ic to ire  sur le fond du litige .

I l  faudra donc reven ir sur cette
question des professeurs engagés
à tem ps p a r t ie l qu i com p lè ten t
cependant un deuxième contrat ou
accomplissent la tâche d’un pro­
fesseur à temps complet.

x

téléphotos UPI
«Je donnerais 10 ans de ma vie pour le voir mourir», a déclaré Mme Neysa
Moskowitz, la mère delà dernière victime du « fils de Sam ». David Berkowitz.
Celui-ci a admis hier avoir tué six personnes et en avoir blessé sept autres
devant trois juges new-yorkais.

David Berkowitz
le Fils de Sam
plaide coupable

Le Canadian Club
hostile au nouveau
président du CIC

i

i

(PC) — M. Dennis M cDerm ott,
nouveau président du Congrès du
trava il du Canada (CTC) a tenté
h ie r de gagner la sym pa th ie  du
monde des a ffa ires  envers les
ouvriers. I l  en a récolté l ’hostilité.

A l ’ issue d 'un d iscours q u 'il
ve n a it de p rononcer devant les
m em bres du Canadian Club de
M ontréal, M. M cDerm ott a décla­
ré aux journalistes: «.I ignorais ce
q u ’é ta it  rée llem en t le Canadian
Club», qui l ’avait invité  à prendre
la parole il y a deux ou tro is mois,

é ta it

«On ne peut demander au mou­
vement syndical de discuter avec
les guérilleros en complet veston,
car ils ne sont pas civilisés.»

i l  a inv ité  son audito ire à mon­
tre r  du respect envers le tra v a il­
leur syndiqué.

«Nous somm es d ’aussi bons
Canadiens que n’ im porte qui dans
ce tte  socié té  e t nous a im ons au
tant notre pays, d it- il. Pourtant on
nous tra ite  comme des monstres à
deux têtes ou des extra -terres­
tres.»

L ’o ra teur a condamné la p ra ti­
que qui consiste a im puter au tra ­
va illeu r la faible productiv ité  de
l ’ industrie  et sa non-compétitivité
sur les marchés internationaux,
a joutant que le gouvernement et
le monde des a ffa ire s  d ev ra ie n t
trouve r des solutions au principal
problème économique du pays: le
chômage.

Pour créer de nouveaux emplois
et réduire  le chômage on pourrait,
selon M. M cDerm ott, raccourcir
la semaine de trava il. Mais, cette
so lu tion  ne s e ra it va la b le  que si
tous les pays en fa isa ie n t de
m êm e et que si l ’on é ta b lis s a it
un c o n trô le  s t r ic t  su r les heures
supplémentaires.

«Cela n ’ a u ra it  pas de sens que
l ’A ustra lie  adopte ce système, si
les Japona is  n ’en font pas de
même, d it- il. Cela n ’a u ra il pas de
sens que la Grande-Bretagne l ’a­
dopte  sans que les A llem ands ne
suivent cette même voie. Et, il n ’y
a aucun sens à ce que le Canada le
fasse, sans que les Etats-Unis ne
s 'y  a lignent.

«De m êm e, i l  s e ra it absurde
d ’ a do p te r ce systèm e pour ne
crée r que des heures supplémen­
ta ires. I l faut créer de nouveaux
emplois.

«Je voudrais que vous compre­
niez les mobiles qui inspirent cet­
te idée, a a jo u té  M. M cD e rm o tt.
Nous ne cherchons pas à o b te n ir
pour nos m em bres des rece ttes
supplém entaires doublées de plus
de loisirs.»

tée p a r la po lice  new yorka ise ,
fu t retrouvé grâce ù une simple
co n tra v e n tio n  pour s ta tion ne ­
m ent in te rd it, infligée le jo u r  de
l ’ a ssass ina t de la jeune f i l le ,
près du lieu du crim e. Enquê­
ta n t su r la v o itu re  fa u tive , les
p o lic ie rs  y d é co u v rire n t un
v o lv e r  e t des coupures de jo u r ­
naux su r les c rim e s  du « F ils  de
Sam».

Celui-ci, selon la police, prépa­
ra it un nouvel assassinat lors de
son arresta tion. I l hab ita it, dans
le q u a r t ie r  de Yonkers, un ap­
p a rte m e n t sale aux m urs b a r­
bou illé s  de slogans haineux.
Pour ses voisins, c’é ta it un jeune
homme étrange qui v iv a it à des
heures b izarres et aura it même,
une fois, fa it du feu sur le palier.

En p rison , i l  se s e ra it d éb a r­
rassé du dém on qui lu i p a r la it
par la gueule du chien d’un voi­
sin et se sera it converti au chris­
tianism e. I l  a été déclaré le mois
dern ier apte à corn paraître  en jus­
tice.

En vertu de la procédure amé­
rica ine. Berkow itz a plaidé cou­
pable tout d 'abord de l ’assassi­
na t de S tacy M oskow itz , à
B rooklyn, devant un juge du t r i ­
bunal de Brooklyn.

I l  a ensuite plaidé coupable du
m e u rtre  de deux fem m es e t un
hom m e dans le B ro nx , pu is  dé
deux a u tres  fem m es dans le
q u a r t ie r  de Queens devan t les
juges des deux quartiers
la Cour suprême.

C’est le représentant du Bronx
devant la Cour suprême de l ’E ­
ta t qui a déclaré avo ir appris la
semaine dernière que Berkowitz
a v a it  avoué 2.000 incendies vo­
lo n ta ire s  don t il a v a it tenu un
long jo u rn a l.  Une v é r if ic a t io n
so m m a ire  a p rouvé  que les in ­
cendies avaient bien eu lieu. Le
ve rd ic t sera rendu le 22 mai.

N E W  YO R K  (R e u te r) — Da­
v id  Berkow itz, qui sous le sur­
nom du F ils  de Sam ava it te rro ­
risé  New York pendant un an, a
p laidé coupable, h ie r à l ’ouvertu­
re  de son procès, des s ix  m eu r­
tre s  e t des sept te n ta tiv e s  de
m eu rtre  dont il é ta it accusé.

I l  a de plus été indiqué au tr ib u ­
nal qu ’ il ava it déclaré être l ’au­
teu r de 2,000 incendies volontai­
res, de 1974 à 1977, dans le quar­
t ie r  newyorkais du Bronx.

L e je u n e  hom m e, ayan t a ins i
re je té  l ’a v is  de ses avocats qui
lu i co n se illa ie n t de p la id e r le
déséquilibre mental, risque une
peine de prison a llant de 25 ans à
perpétuité.

« F ils  de Sam» lo rs q u ’ i l  tu a it,
« fan tôm e du B ronx» lo rs q u ’ i l
incend ia it, Berkow itz s’embus­
qua it la  nu it dans les rues déser­
tes de New Y ork  pour tu e r au
h asa rd , su r les o rd re s  que le
diable, a-t-il d it, lu i donnait par
la gueule de chiens noirs.

Agé de 25 ans, ancien employé
des postes, il a u ra it oub lié  les
dem ons qui le poussa ien t au
c r im e  en co m p a ra issa n t h ie r
devant la Cour suprême de l ’ E ­
ta t de New York, dont le prétoire
é ta it bondé de parents de ses v ic ­
times.

R épondant d ’ une vo ix  douce,
presque enfantine, à un feu rou­
la n t de questions du ju g e , i l  a
reconnu avo ir été conscient que
ce qu’ i l  fa isa it é ta it mal et a dé­
claré: «Je suis a llé  en voiture à
Brooklyn pour tuer quelqu’un.»

Dans la salle, le père, la mère
et la soeur de Stacy Moskowitz,
la jeune fille  qui fu t sa dernière
v ic tim e  en ju il le t  1977, ont éclaté
en sanglots.
Crim es en chaîne

Berkow itz, qui avait échappé
pendant un an à la  p lus vaste
chasse à l ’homme jam a is  mon-

Côte Nord: le
règlement «rapide»
se fait attendre

re-

L ’ a u d ito ire compose
d ’ hom mes d ’ âge m oyen et m ur
Ils  ont hué le leader syndicaliste
qu i te n ta it de le u r e x p liq u e r que
les bas sa la ires  ne sont pas to u ­
jou rs  synonymes de productivité
et de com pétitiv ité .

E t, quand i l  a a ff irm é  qu ’ aux
E tats-U nis les salaires étaient de
20 à 25 pour cent supérieurs à ceux
du Canada, des cris se sont élevés
dans la salle pour répondre: «Ce
n ’est pas vrai».

«Mes recherches, deva it-il d ire
aux journalistes, valent bien les
leu rs  et e lles sont p robablem ent
olus objectives. Ils ont manifesté
une certa ine hostilité, mais c’est
généralement le cas.»

Cependant. M. M cDermott n ’en
estime pas moins que cela vaut la
peine de s’adresser à ces organis­
mes, «même si vous n ’ a rr iv e z  à
co n va in c re  qu’ une ou deux p e r­
sonnes de tout l ’audito ire. Je pro­
fite  de l ’occasion chaque fois que
je  peux.»

M . M cD e rm o tt a été élu le 6
a v ril à la présidence de cette fédé­
ration  syndicale qui groupe quel­
que 2.3 m illions de trava illeurs . A
ce t i t r e ,  i l  touche un s a la ire  de
$40,000 par année.

chap itré  du m onétaire que la d is ­
cussion p o u rra it  achopper. A
M ontréal, h ie r, Clément Godbout,
un des p o rte -p a ro le  du syn d ica t
des M étallos, jug ea i1 que l'o ffre
p a tro n a le  de 23% ré p a rtie  su r
tro is ans, présentée au cours de la
fin  de sem a ine , é ta it  un le u rre :
«Cela ne représente dans les faits
qu’une augmentation de 18.-1% sur
tro is  ans. Dans ces cond itions ,
c ’est inacceptable.»

R appelons que lo rs  du d e rn ie r
con flit des m éta llu rg istes québé­
cois en 1969, co n flit qui deva it s’é­
tendre sur tro is  mois et demi, les
m étallos du Québec avaient obte­
nu un peu plus que leurs confrères
am éricains. On ava it alors plaidé
l ’éloignem ent e t le coût élevé de la
vie sur la Côte Nord. Tout derniè­
rem ent, cependant, les syndiqués
am érica ins de la  m éta llu rg ie  ob­
tenaient pour tro is  ans une hausse
sa la ria le  de 36%.

Chez les m étallos québécois, on
se contenterait de la parité  avec
les confrères du sud. Au jourd ’hui,
s ix autres locaux du syndicat des
M é ta llu rg is te s  Unis d e v ra ie n t
approuver en assembkée générale
la position du local 5569.

Entre temps à Sept Iles, on vit
au ra len ti. A Wabush, Ferm ent,
Port-Cartier aussi. 10,000 travail­
leurs à pied et une vie économique
pratiquement au point mort.

p ar François FO R EST
La grève des M éta llurgistes unis
q u i p a ra lyse  depuis p lus de s ix
semaines m aintenant la presque
to ta lité  de l ’a c tiv ité  économique
de la Côte Nord, ne semble pas en
vo ie  d ’ un rè g le m e n t rap ide ,
comme certa ins observateurs de
la  rég ion  le la is s a ie n t entendre
h ie r.

Bien au contra ire , en assemblée
générale, h ie r après-midi à Sept-
I lc s ,  le  loca l 5569, l ’ une des d iv i­
sions les plus écoutées du syndicat
des M é ta llo s , a refusé de se p ro ­
noncer su r les o ffres  pa trona les
présc liées au cours du week-end,
exigeant p lu tô t le règlem ent des
points en suspens en ce qui a tra it
à la sécurité d’emploi et à la santé
au t ra v a i l,  les deux grandes re - -
vendications du présent conflit.

Le chapitre salaria l
Ce n ’ est que lorsque ces deux

vo le ts  se ron t «recevables» que
l ’ ensem ble  des syndiqués sera
appelé à d iscuter du chapitre  sa­
la ria l.

Si le s y n d ic a t n ’ a pas encore
obtenu ga in  de cause su r le n o r­
m a tif  (notam m ent au niveau de la
suppression des contrats de sous-
tra itance ), i l  n ’apparaît pas pour
l ’ in s ta n t que ce so it un fre in  à la
négociation.

I l  sem ble  p lu tô t que c ’ est au

venus à

Soyons civilisés
Au Canada, le syndicalisme ne

sera coopératif, comme en Euro­
pe, que lorsque «nous aurons un
gouvernement civilisé», a d it M.
M c D e rm o tt à l ’ assem blée du
Canadian Club.
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^  Complet ce soir et demain

À ne pas m anquer
«RELATIVELY SPEAKING»
u n e  c o m é d i e

• I F  S I  8 M E  I F  N Epu» Mrt.o d’Alan Ayckbourn
Avec Beatrice Picard, Roger Garond, Catherine Colvey,

Daniel Tremblay
Alise en scène: Jeanine Beaubien Décors: Guy Beauregard

Cette semaine, mardi a vendredi 1 9h00; samedi 1 8h30
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LE GROUPE
DE LA VEILLÉE

prêtante
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L ’A M E R
Les 6-7-8-9 et 13-14-15-16

À l'atelier du
5789, faoul. Monk
Prière de réserver

en appelant le;
761-5707

entre 12 heures
et 17 heures

Représentation:
9 heures précises

sLa Com pagnie
Jean-Duceppe SPECTACLE

LA CRITIQUE

M onique M iller et Gérard Poirier
travaillent avec grande minutie et
nous donnent des interprétations
extrêmement efficaces.

Adrien Gruslin,
Le Devoir

traduction de
marcel dubé ft otites roc belle

décors ae oobnel contonl
L costumes
I  de franc ois DorOeou

rrxjstque oogmate
I deteonbermet

mise en scène ae
kxjis-cooQes corner

monique miller
\géra rd  poirier

m du mardi
au dimanche

à 8h30
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Nino Manfredi, Stefania Sandrelli, (
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T 0L'Office national du film
présente

un hommage à
C o  H o e d e m a n

gagnant d'un Oscar en 1978
pour le meilleur film d'animation:

Le château de sable

J;

X X

v
« »

DEVIENS PORTEUR
C 'E S T  INTERESSANT ET C'EST PAYANT!

Si tu as entre 10 et 16 ans et que tu veux utiliser ton
temps libre de façon utile.

Des milliers de gars et de filles comme toi ont appris
de cette façon à connaître le monde des affaires.
De plus, LA PRESSE organise de très nombreux
concours. Chaque année, plusieurs porteurs font des
voyages fascinants, gagnent des prix, des sommes
d'argent, etc...

TELEPHONE-NOUS!
Entre hommes d 'affaires, on se comprendra.

y>

X  • - v

285-6911
^  r~ i'ZS ' -: : ^

à M ontréal
1 -800-361 -82 02
extérieur de M ontréal
d o n t I* in d ic a t if  est

5 1 4  et 1 -800-361 -7 4 5 3  les outres, dont les indicatifs sont
8 1 9 , 6 1 3 , 4 1 8  (sans fra is). Du lundi au vendredi de 8h. à
1 9h. 30. Le samedi de 8h. à I 6h.

Rétrospective de 10 films
d’animation:

La dérive des continents ( 1968)
Maboule (1969)
Matrioska ( 1970)

Le Hibou et le Lemming (1971)
Une légende eskimo

Tchou-tchou (1972) arts et
lettres

Le Hibou et le Corbeau ( 1973)
Une légende eskimo

Le mariage du hibou ( 1974)
Une légende eskimo

(En co-production avec Caroline Leaf)

c ’est la
culture
mise à la portée
de tous
dans La Presse

Lumaaq (1975)
Une légende eskimo

L'homme et le géant ( 1975)
Une légende eskimo

Le château de sable ( 1 977)

le mercredi 10 mai, à 19 heures,
au cinéma Outrem ont

(en présence du cinéaste)

s
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MONTRÉAL,
MARDI 9 M AI 1978

MUSIQUE /LA SEMAINE________ __ _________________________________

O e u v re  de Berg écrite pour R uzena H e rlin g er

m U /|Q U E  /CRITIQUE______
Débuts très prometteurs
de l’Orchestre des JeunesLes circonstances veulent que

la  re p rise  de ce tte  ch ron ique,
après sept mois d ’un silence in­
vo lonta ire, coïncide avec la fin
de la saison musicale.

Au program m e des prochains
jou rs : tro is  concerts de l ’Orches­
tre  Sym phon ique  de M on tréa l,
placés dans autant de «séries» —
le to u t, b ien sû r, à la  sa lle  W il-
f r id -P e lle l ie r  de la P lace  des
Arts.

gères de Berlioz, Tchaikovsky cl
R im sky-Korsakov, puis accom­
pagnera le jeune pianiste mont­
réala is Henri Brassard dans le
C oncerto  en fa m in eu r de Cho­
pin. Quant à son program m e du
m ard i et m ercredi soirs, il com­
prend deux oeuvres seulement:
le p rem ier Concerto pour violon
de S hos takov iteh . avec Itzhak
P e rlm a n  com m e so lis te , a insi
que la célèbre Symphonie fan­
tastique de Berlioz.

Les Jeunes Solistes
Un orchestre de chambre de 16

m us ic ien s  ( la  p lu p a rt du Qué­
bec. les a u tre s  de l ’O n ta rio ) ,
form é et d ir igé  par le violoniste
T a ra s  G a bora e t qui a nom Les
Jeunes Solistes de M ontréal, se
p ro d u ira  b ie n tô t en Europe.
A près  que lques concerts  à t r a ­
ve rs  le Québec, en m ai et ju in ,
les Jeunes Solistes présenteront,
en ju ille t, s ix concerts à Vienne
e t à S a lzbourg . Le groupe com ­
prend une section de cordes de 12
m us ic ien s  a in s i que qua tre
vents.

ORCHESTRE DES JEUNES DU QUE­
BEC. Chef invité: Franz-Paul Decker.
Soliste: Chantal Juillet, violoniste. Hier
soir, ù la salle Maisonneuve de la Place
des Arts.
P r o g r a m m e :

Ouverture de la musique de scène
d'-ERmont»... Beethoven.

Concerto pour violon et orchestre no 5.
en la majeur. K. 219... Mozart. Soliste:
Chantal Juillet, violoniste.

Symphonie no 9 (ex-no 5). en ml m i­
neur, op. 95 («% nového svéta»— «du Nou­
veau Monde») ... Dvorak

par Claude G IN G R A S
Après une b rève  tournée de

rodage dans c inq  v il le s  de la
p rov ince , le  nouve l O rchestre
des Jeunes du Québec fa isa it ses
débuts à M ontréal h ie r soir, salle
Maisonneuve, devant un b rilla n t
parterre  où, parm i la foule, figu ­
ra ient à peu près toutes les per­
sonna lités  de no tre  E s ta b lis h ­
ment musical.

Ce furent — et je  m 'empresse
de le s ig n a le r — des débuts ex­
trêm em ent prom etteurs, surtout
s i l ’on tie n t com pte  du fa i t  que,
lancé o ffic ie llem ent le 24 novem­
bre dernier, l ’OJQ n ’a commen­
cé à ré p é te r que le 21 fé v r ie r  et
q u 'i l  d on na it son p re m ie r con­
cert à T ro is-R iv ières le 21 a v ril,
donc après seulement deux mois
de trava il.

Cet O rchestre  des Jeunes du
Québec, p ou r l ’ in s ta n t une fo r ­
m a tio n  de typ e  c lass ique , de 43
musiciens, a été créé — et je  cite
son président, Gaston Germain
— «pour p e rm e ttre  à de jeunes
m usic iens de conna ître  e t de
v iv re  les co nd itio ns  qu i const!
tuent le m étie r de musicien d or­
chestre  p ro fess ionne l» , pour
se rv ir de « tra it d ’union indispen
sable entre la vie  d ’étudiant et le
marché du trava il»  et, du même
coup, « re m p lir  le v ide  m us ica l
cons idé rab le  q u i e x is te  en de­
hors des grands centres urbains».

J ’ ira i plus loin et je  d ira i qu’un
concert comme celui d’h ie r soir
est le fa it  d ’ un o rches tre  pou­
v a n t, éga lem en t, occuper une
place im portante  même dans un
grand centre  u rb a in  com m e
M o n tré a l q u i, c o n tra ire m e n t à
Ottawa, par exemple, ne possède
pas d ’ensem ble in te rm é d ia ire
en tre  le  g ra nd  o rch es tre  de 100
m usic iens et l ’o rch es tre  de
chambre de 15 ou 20 exécutants.

Deux m ois de ré p é tit io n s  et
cinq concerts récents en p rovin ­
ce p récéda ien t donc l ’ a u d itio n
d ’h ier soir. On sentait déjà chez
le jeune ensem ble beaucoup
d ’ assurance, de m êm e qu ’ une
véritab le  communion de pensée

en tre  ces jeunes et le u r chef,
F ra n z-P au l D ecker, leque l est
un vra i professionnel du m étier,
ayant déjà d irigé  non seulement
l ’ OSM m ais a up a rava n t l ’O r­
chestre National des Jeunes. Du
res te , D ecker, dont la  ch irono-
m ie me p a ra ît plus dépou illée ,
plus s ty lisée , depuis quelque
temps, avait manifestement fa it
p le ine  confiance à ces jeunes.
Sauf pour quelques entrées très
im p o rta n te s  et quelques cres­
cendos essentiels, Decker la is­
sait pour ainsi d ire son orchestre
«jouer tout seul». I l  é ta it évident
que le gros du t ra v a il a v a it été
fa it aux répétitions. Je connais­
sais d ’a illeurs déjà la qualité  de
l ’OJQ, ayant assisté, le 21 a v ril,
à une rép é titio n -con fé re n ce  de
presse.

x
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Ce so ir et demain soir, à 20h30,
dans le cadre  des «Concerts
G ala»: Jacques D e lacô te , chef
inv ité ; Jessye Norman, soprano.
M. Delacôte d irigera  la quatriè ­
me Symphonie, d ite  Tragique,
de S ch u b e rt, et le poème sym
phonique T ill Eulenspiegel, de
R ic h a rd  S trauss. P our sa p a rt,
Jessye N orm an , para issan t
avant et après l ’entracte, a choi­
si deux oeuvres qu’elle in terpré­
ta it la saison dernière avec Bou­
lez et la Philharm onique de New
York: l 'a ir  de concert D er Wein
(L e  V in ) ,  d ’ A lban Berg, et les
c inq  W esen d o nck-L ied er, de
Wagner.

■

"4 De l’opéra à Québec
Tandis que M ontréal continue

d ’être une «ville  sans opéra», les
a m a teu rs  de Québec, eux, se
v e rro n t o f f r i r  p rocha inem ent
une p ro d u c tio n  du Faust de
Gounod. En effet, jeud i, samedi
et lundi soirs, les I I ,  13et 15 mai.
au Grand Théâtre, un groupe qui
a nom La Société Lyrique  d'Au-
b ig n y  p résen te ra  ce tte  oeuvre
trè s  p o p u la ire  avec, dans les
princ ipaux rôles, P ierre  Duval,
Colette Boky et Claude Corbcil.
La mise en scène sera de Roger
Gosselin et la d irection musica­
le, de Guy Bélanger.

i  z'"<.

Christa Ludwig à M ontréal
La Régie de la Place des Arts,

q u i p résen te  chaque saison un
réc ita l d ’une grande personnali­
té in terna tiona le , annonce, pour
la  saison p rocha ine , le cé lèbre
mezzo-soprano Christa Ludwig.
La date à re ten ir: 5 mai 1979. La
R ég ie  a v a it  présenté annue lle ­
m ent, au cours des tro is derniè­
res saisons, le g rand ba ry ton
D ie tr ich  Fischer-D ieskau, dans
des program m es consacrés suc­
cessivement à M ahler, Brahms
e t S ch ub e rt. I l  est fo rte m e n t
question  que F ische r-D ie ska u
rev ien n e  au cours de la saison
1979-80, cette fois pour un réc ita l
Hugo Wolf.

É k i,

U ’

La q u a lité  d ’ensemble — sur
les plans du jeu indiv iduel et co l­
le c t if ,  de l ’ in to n a tio n , du r y th ­
me, de l ’équilibre entre les sec­
tions — m ’ a paru  exce llen te . I l
n ’y a pas lieu  d ’ in s is te r  su r de
très légères e rreu rs  de p a r ­
cours: quelques attaques un peu
im p réc ises , quelques sons de
cuivres un peu crus. Cela se ren­
contre même chez les ensembles
p ro fess ionne ls . Dès les toutes
prem ières mesures d ’Egm ont —
ces lou rds  accords m arca to  en
valeurs longues confiés aux cor­
des — on é ta it situé: l ’orchestre
avait bien trava illé , i l  é ta it prêt.
Toutes les sections m ’ont paru
très satisfaisantes; aucune, en
tout cas, n ’est inférieure. Même
les violons, avec 15 pupitres seu­
lem en t, a r r iv e n t à p ro d u ire  un
son plein et juste, ce qui est par­
ticu liè rem ent à signaler dans le
Dvorak où l ’on entend d ’habitu­
de deux fo is plus de v io lons . Le
v io lon-so lo  de l ’OJQ est Jean-
F ra n ço is  R ives t, 19 ans, dé jà
gagnant du Concours OSM.

Le soprano américain Jessye Nor­
man ch an tera  ce soir et demain
soir, à rO S M . l'a ir  de concertD er
Wein (Le Vin), qu'Alban Berg avait
composé à l'intention d une canta­
trice viennoise devenue montréalai­
se d'adoption, Ruzena Heilinger.

C’ est avec une ém otion  toute
pa rticu liè re  que nous écouterons
D er W ein  ce soir et demain soir.
B e rg , en e ffe t, composa cette
oeuvre à la demande du soprano
viennois Ruzena H erlinger, qui
en donna la prem ière autition à
K ô n ig sb e rg  en 1930, sous la d i­
re c tio n  du cé lèbre  H erm ann
Scherchen. Ruzena H erlinger est
un nom bien connu des Montréa­
lais: cette artiste v in t en effet
s ’é ta b l ir  chez nous en 1919 et
devin t professeur au Conserva­
to ire  puis à M cG ill. E lle  est m or­
te en fé v rie r dernier, à 88 ans, et
ce concert double sera présenté
à sa m ém o ire . Sa f i l le ,  Mme
F rank Popper, assistera au con­
cert ce soir. A noter encore que
ce sera là la prem ière montréa­
la ise  de D e r W e in , que B erg
composa sur trois poèmes tirés
du c y c le  L e  V in  de B a ud e la ire
tradu its  en allemenad par Stefan
George.

septième Symphonie de B ruck­
ner. Ancien flû tis te  puis élève en
d ire c t io n  d ’ o rch es tre  de Hans
S w a ro w sky  (le  p ro fesseu r de
M e h ta ), M . D e lacô te , qu i a 3G
ans, a m ontré  un m étie r certain
m ais n ’ a guè re  im press ionné
comme in terprè te . I l ne faut pas
oublier que B ruckner est un peu
une chasse gardée à Montréal:
c ’ est le « te rr ito ire »  de D ecker,
qui l ’a toujours défendu magis­
tra lem ent, et M. Delacôte y fa i­
sa it un peu figure  d 'in trus...

In tégra le  Buxtehude
B e rn a rd  et M ire il le  Lagacé

présenteront l ’ in tégra le  des oeu­
vres  pour o rgue  de Buxtehude,
p ré c u rs e u r de Bach, la  saison
prochaine, en six récita ls, ù l'o r­
gue Beekcrath de l ’ Immaculée-
Conccption. La form ule sera la
m êm e que c e lle  su iv ie  lors de
l ’ in té g ra le  Bach de B e rna rd
Lagacé, à savoir que chaque ré­
c ita l aura lieu le p rem ier d im an­
che de chaque mois. Les dates:
1er oc tob re , 5 novem bre , 3 dé­
cembre, -1 févrie r, 1 mars et 1er
a v r i l .  Les deux m usic iens se
partageront également la série,
en alternance. M ire ille  Lagacé
jouera au p rem ie r réc ita l, et
Bernard Lagacé clô turera  la sé­

P rix  de Radio-Canada
V o ic i les nom s des gagnants

du tro is ièm e Concours national
des Jeunes com pos iteu rs , de
Radio-Canada, tels que procla­
m és il y a quelques jo u rs . La
c o m p é tit io n  co m p re na it tro is
sections. En musique electro
acoustique, le p r ix  va à «La M er à
l ’ aube», de Jean Fiché, de Trois-
R iv ières. Dans la catégorie des
oeuvres p ou r g roupe de deux à
douze exécu tan ts
(instrum entis tes ou vocalistes):
« R e c ita tiv e s , A rias» , de John
T h ro w e r, de la  Saskatchew an.
D ans la  c a té g o rie  des oeuvres
pour une vo ix  ou un instrum ent,
avec ou sans accompagnement:
«Eleven Steps fo r Tenor Recor­
der Solo» (flû te  à bec), d ’Antho-
ny Gcnge, de V icto ria

Un m o t encore conce rnan t
Jessye Norm an. E lle  ava it chan­
té deux fois déjà à Pro Musica et
la saison d e rn iè re  à l ’ OSM. La

roch a in e , so it le 1er
e reviendra en récita l à

saison p
a v ril, e lli
Pro M usica.

M ais nous avons eu davantage
que des exécutions très en place.
Du com m encem ent à la  f in  du
co n ce rt, l ’ en thousiasm e, l ’ a­
m our du m étier, manifestem ent
prodigués par Decker à ses je u ­
nes troupes, se sont co m m un i­
qués à l 'a u d ito ire  qu i, debout,
leu r a fa it une ovation prolongée
et h au tem en t m é rité e  — un en­
thousiasme, un amour du m étie r
qui se tradu is iren t par des in te r­
prétations véritables où l ’audi­
teur p r it  un réel p la is ir. Je c ite ­
ra i no tam m ent le m ouvem ent
lent du Dvorak où Decker a obte­
nu de l ’ensemble une expression
d ’une irrés is tib le  beauté.

Irie .
En fin de saison: Dutoit

Le nouveau d irec teu r a rtis ti­
que et ch e f de l ’OSM, Charles
D uto it, qui ne prendra o ffic ie lle ­
ment possession de son orches­
tre  que la  saison p rocha ine , y
paraît cette saison comme chef
in v ité . I l  nous re v ie n t pour les
deux d e rn ie rs  conce rts , so it le
«Esso» de dimanche après-midi
et le «Grand Concert» double du
m ard i et m ercredi soirs.

D imanche, à I lh30, il présente­
ra un program m e d’oeuvres lé­

On s a it dé jà  que M. et Mme
Lagacé  on t e n re g is tré , pour
Radio-Canada, l'in tég ra le  Bux­
tehude, d iffusé e  récem m ent.
C ’ est ce t e n re g is tre m e n t qui a
été u tilisé  par la maison frança i­
se Calliope, qui la publiera pro­
ch a ine m en t en c o ffre ts  de p lu ­
s ieu rs  d isques. Rappelons que
M ire il le  Lagacé  a éga lem ent
enregistré un réc ita l Buxtehude
pour la petite maison am érica i­
ne T itan ic.

Quant aux Wesendortck-Lie-
der, l ’ une des très rares oeuvre.-
non opéra tiques de Wagner, Jes­
sye Norm an en a signé chez Phi­
lip s  un e n re g is tre m e n t qui est
l ’un des plus beaux actuellement
disponibles. Chacun de ces p r ix  est d ’ une-

v a le u r  de $1,000. Le pa lm arès
c o m p re n a it éga lem en t, dans
chaque catégorie, un deuxième
p rix  de $3,000.

Le chef inv ité , Jacques Dela­
côte, nous fu t présenté la semai­
ne dern ière , alors qu’ il d irigea it,
com m e p ièce de rés is tance , la Claude Gingras
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Curieux et sec

Recel et escroquerie

O u v e rtu re  du procès de  Fernand Legros
P A R IS ,  ( A F P )  —  L e  

m a rc h a n d  de ta b le a u x  
F e rn a n d  L e g ro s  n ’ a ces­
sé de p r o te s te r  de  sa 
bonne fo i sans se d é p a r­
t i r  de  son  a s s u ra n c e , 
lu n d i à P a r is ,  à l ’o u v e r­
tu r e  de son  p ro c è s  p o u r  
re c e l d 'o e u v re s  a p o c ry ­
p h es  e t  t e n ta t iv e s  d ’ e s ­
c ro q u e r ie .

F e rn a n d  L e g r o s  e s t

e s s e n tie lle m e n t accusé 
d ’a v o ir  m is  en v e n te , en 
1967 à P o n to ise  (a u  n o rd  
de P a r is ) ,  d e u x  D u fy ,  
d e u x  D e r a in  e t u n  V la ­
m in c k .  L e  s u b s t i t u t  
P ie r r e  M a r c h i  lu i  d e ­
m an de  l ’ o r ig in e  des to i­
le s : je  le s  a i a c h e té e s  à 
un a m i c o lle c t io n n e u r, le  
v ic o m te  de lè c h e , ré -  
p o n d -t- il.

b le a u x .
E n  re v a n c h e ,  d e u x  

té m o in s  d é c la r e n t  à la  
b a r r e  q u e  le s  d e u x  
ho m m e s  é ta ie n t en  re la ­
tio n s  s u iv ie s . L e  v ic o m te  
de lè c h e , p r é c is e n t - i ls ,  
a v a i t  d é c la r é  lo r s  d ’ un 
d în e r  q u ’ i l  v e n a i t  de 
v e n d re  un M a r q u e !  à 
F e rn a n d  L e g ro s .

L e  v ic o m te  est m o r t  e t 
d iv e rs e s  d é c la r a t io n s  
re c u e ill ie s  d u ra n t  l ’ in s ­
t r u c t io n  in d iq u e n t q u ’i l  
n ’a ja m a is  eu l ’ in te n tio n  
de vous  v e n d re  q u o i que 
ce s o it,  re to rq u e  le  subs­
t i t u t .  T o u s  ces  té m o in s  
m e n te n t p a rc e  q u ’ ils  on t 
s u b i des p re s s io n s  de  la  
p a r t  d e  la  p o lic e ,  a f f i r ­
m e  le  m a rc h a n d  de ta -

L 'A m e r ,  r é a l is a t io n  de  J u l ie n  P o u lin  e t  G a b r ie l  A r c a n d .  A v e c  
la  c o l la b o r a t io n  de  L a u r e n t  R i v a r d ,  C h r ls t la n n e  G a u d r e a u l t ,  
J a c q u e s  L e m ie u x ,  R ic h a r d  T o u g a s ,  S té p h a n e  B é d a r d ,  M a r ie  
E y k e l e t C la u d e  L e m ie u x .  P r o d u c t io n  d u  G ro u p e  de  la  V e illé e .

p a r  M a r t ia l  D a s s y lv a

G o d o t q u 'u n e  v e rs io n  in te lle c tu a lis é e  de l ’ E s c a ­
l ie r .  Ce p o u r ra it  ê tre  é g a le m e n t a u tre  chose.

C e u x  q u i o n t  d é jà  a s s is té  à de s  s p e c ta c le s  du  
G roup e  de  la  V e illé e  ne s ’é to n n e ro n t pas de la  fa i­
b le s s e  de s  b a lis e s  p ro p o s é e s  a u x  s p e c ta te u rs .  
L e u rs  p ré o c c u p a t io n s  v o n t  a i l le u r s :  v e rs  un  je u  
v ig o u r e u x  q u i  tâ c h e  d e  t i r e r  le  m a x im u m  de  ce 
q u ’ i ls  a p p e lle n t « l’ é n e rg ie  c h a rn e lle »  e t q u i dé bo u­
ch e  s u r  u n e  g e s tu e l le  te n d a n t  à se s u f f i r e  à e l le -  
m êm e .

L e  G ro u p e  de la  V e illé e , une éq u ipe  de re c h e rc h e  
q u i, de pu is  1973, s ’ in té re s s e  p r in c ip a le m e n t à l ’ a c ­
te u r,  p ré se n te  p e n d a n t le  m o is  de m a i à son a te lie r  
du  b o u le v a rd  M o n k  le  d e rn ie r-n é  de ses spe c tac le s : 
l ’ A m e r ,  « u ne  p a r t i t i o n  p o u r  d e u x  h o m m e s  e t un  
pe rsonnage» .

E n t re  nous, p a r t i t io n  e s t p e u t-ê tre  un b ien  g ra n d  
m o t p o u r d é c r ire  c e t e x e rc ic e . C a r le  te x te  e s t p ra ­
t iq u e m e n t in e x is ta n t ,  i l  b ro u i l le  beaucoup p lu s  les 
p is te s  q u ’ i l  ne le s  c la r i f ie  e t i l  est a v a lé  s i s o u ve n t 
p a r  l ’un des d e ux  in te rp rè te s ,  J u lie n  P o u lin ,  q u ’ i l  
es t dans son e n sem b le  s in o n  to u t à fa i t  in in te l l ig i ­
b le  du m o in s  assez n é b u le u x .

M a is  p o u r  ê tre  ju s te  à l ’e n d ro it  du G roup e  de la 
V e illé e  e t de  son no u ve a u  s p e c ta c le , i l  fa u t p ro b a ­
b le m e n t  r e n o n c e r  à s a is i r  le d i t  te x te  e t ,  d a n s  un 
d e u x iè m e  te m p s , ne pas tro p  c h e rc h e r  à d é m ê le r  
ce q u i lu i  s e r t  de  p r é te x te .  « S o u v e n ir  d ’ u n e  p a s ­
s io n »  ou « p e rs o n n a g e  n é  d ’ u n e  c h a s s e  à l ’ o m b re  
e n tre  d e ux  hom m es» , l ’ A m e r  p o u r ra it  to u t auss i 
b ie n  ê t r e  u n e  n o u v e lle  m o u tu r e  d ’ E n  a t t e n d a n t

C IN E M A S  U N IS  fc lN É M A S  U N IS jC IN É M A S  U N IS  C IN É M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS  C IN É M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS
P a r  ra p p o r t  à P è le r in a g e  que j ’ a i vu  à R im o u s - 

k i  lo rs  d u  Sèm e F e s t iv a l du  Jeu ne  T h é â tre  québé­
co is , l ’ A m e r  ne m a rq u e  pas, à m o n  p o in t de vue , 
au n iv e a u  des te ch n iq u e s  e m p lo yées , un p ro g rè s  
trè s  s u b s ta n t ie l:  les c h a n d e lle s  s o n t to u jo u rs  là ,  les 
m é c a n is m e s  de  te n s io n  p h y s iq u e  son t id e n tiq u e s , 
avec to u jo u rs  les a lte rn a n c e s  de te m p s  ca lm e s  e t 
de te m p s  fo r ts ,  v o ire  v io le n ts , les im a g e s  de c o m b a t 
e t d ’ a f f r o n te m e n t  q u e  l ’ on  v é h ic u le  r e v ie n n e n t  
avec une ré g u la r ité  u n  peu tro p  appuyée .

. z r .  É T U D IA N T S  14-17  A N S  
' avec c a rte  d ’id en tité  
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LE MEILLEUR REMEDE A  CETTE FIEVRE 
EST DE REVOIR CE FILM.
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KENT D ans le s  c irc o n s ta n c e s , le  s p e c ta te u r  a l ' im p r e s ­
s ion d ’ê tre  un  v o y e u r ; m a is  son im p lic a t io n  ne v a  
p ro b a b le m e n t pas au -de là  d ’une c e r ta in e  b ie n v e il­
la n c e  e t d ’ u n e  c e r ta in e  c u r io s i té .  Ce q u i e s t m o n  
cas.

LOEWS: 12.40. 2 5 0 .5 .0 5 .7 .1 5 , 9.30 
KENT: LUN. à VEN. à 7 .10 .9 .15 . 

DORVAL: LUN. à VEN à 7.00. 9.10.E
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%« f l Oscar du Meilleur Film Etranger

Plus de cent mille personnes ont acclamé 
: ce chef-d'oeuvre à Montréal et New-York

Simone Signoret
est Madame Rosa~

l;•  Un vrai cauchemar. 
Comparable aux meilleurs 
suspenses d'Hitchcock, 

ta FILM 
DANS CHAQUE

La saison débute le 2 4  juinE U ï
MARGOT KIDDER « JENNIFER SALT

La Butte présente  deux pièces en 
a lte rn a n ce  e t G enev iève  M o u ffe tte

V E R S A ILLE S  1
P.ACE V l f iS A t l lE S  353 7860 “ 'J  v  ST DENIS H  BELANGER 27 7  3125CIME

_ , la vie. 
d devant soi

d ’après le  roman
d’ E m ile  A ja r[POUR TOUSU n * RGSE dans u n  PISTOLET, 

u n  ROUGE A LÈVRE com m e P R O JE C T ILE , 
un COEUR com m e M E N O TTE S , 

v o ilà .. .

f .

V , m u s ic ie n s ,  m a is  i l  ne 
s ’ a g i t  pa s  d ’ u n  s im p le  
ré c i ta l ,  c a r  c ’es t un  v é r i ­
ta b le  s p e c ta c le  de c h a n ­
sons, de poésie, de co m é ­
d ie ,  de  d a n s e  e t  de  m a ­
r io n n e tte s , que G e n e v iè ­
ve  M a u ffe tte  a com posé 
e t lo n g u e m e n t t r a v a i l lé .

G e n e v iè ve  M a u ffe tte ,  
c ’ est, b ie n  s û r, la  f i l l e  de 
G uy  M a u ffe tte  e t la  n iè ­
ce  de  F é l ix  L e c le r c ,  e t 
e l le  a eu le  te m p s  de  se 
f a i r e  c o n n a î t re  d e  pa s  
m a l de  Q u é b é c o is , q u i 
l ’o n t v u e  e t en te n d u e  à la  
té lé v is io n  e t à la  s c è n e , 
m a is  o n  ne s a i t  pa s  to u ­
jo u r s  qu e  la  p e t i t e  f i l l e  
q u ’on e n tend  avec  F é lix  
L e c le r c  s u r  u n  d e  ses 
d is q u e s  (d a n s  la  c h a n ­
son le  T r a v e r s ie r )  c ’ es t 
e lle .

Le s  d ire c te u rs  a r t is t i ­
q u es  de la  B u t t e  ( q u i 
n ’es t p lus  à M a th ie u )  se 
s u c c è d e n t,  e t  c e t te  a n ­
née M . e t M m e  L a n th ie r  
o n t re c ru té  G u y  P ro v o s t 
(u n  p e u  à la  d e r n iè r e  
m in u te ) .  C e lu i-c i a p ré ­
sen té  son a ff ic h e  p o u r  la  
sa ison  q u i d é b u te ra  le  24 
ju in ,  au c o u rs  d ’une con ­
fé re n c e  de p re s s e  d a n s  
le  h a l l  du  T h é â t r e  d u  
N o u v e a u  M o n d e : d e u x  
sp e c ta c le s  de th é â tre , en 
re p r is e , l ’ E s c a l ie r ,  c ré é  
au T N M ,  d a n s  u n e  m is e  
en s c è n e  de J e a n -L o u is  
R o u x , q u i re p re n d ra  son 
r ô le ,  a u x  c ô té s  d e  G u y  
H o ffm a n n , e t la  S a g o u i-  
n e , a v e c  V io la  L é g e r  
( b ie n  s û r ) ,  m a is  i l  ne 
s ’ a g ira  pas to u t  à f a i t  du  
s p e c ta c le  c ré é  a u  R i ­
deau  V e r t ,  c a r  A n to n in e  
M a i l le t  a c o m p o s é  un 
no uveau  s p e c ta c le  p o u r 
la  B u t te ,  r é u n is s a n t  
que lques-uns  des m o n o ­
lo g u e s  de  la  c r é a t io n  e t 
d ’ a u t re s  q u i n ’ o n t  p a s
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le drame spectaculaire qui 
bouleversa ie monde!
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CE CINEMA EST LOUE 
PAR ASTRAL FILMS LTEE.

18 ANS
Adultes

Le PARISIEN 5 Guy PROVOSTGeneviève MAUFFETTE
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e n c o re  é té  p o r té s  à la  
scène.

c e t te  s a is o n  e s t  c o n s t i ­
tuée  p a r  le  s p e c ta c le  de 
G e n e v iè v e  M a u f f e t t e ,  
q u i s u c c é d e ra  s u r  la  
s c è n e  d e  la  B u t te ,  à 
l ’ E s c a l ie r .

C e la  s ’ a p p e l le r a  to u t  
s im p le m e n t:  G e n e v iè ­
v e  M a u f f e t t e  e t  s e s

" oui mon chéri, fût >i k 1
je  serai toujours 
avec to i " « S a

maman,si je m eurs, est ce 
que je vais encore 
te  revoir?"

E l le  v ie n t  d ’ e n r e g is ­
t r e r  u n  p r e m ie r  m ic r o ­
s il lo n  de ses chansons e t 
à la  B u t te  e l le  s e ra  a c ­
c o m p a g n é e  de  m u s i­
c ie n s  du  V i l le - E m a r d  
B lu e s  B an d .

L ’ E s c a l ie r  s e ra  p r é ­
sen té  du m a rd i au sa m e ­
d i,  à 20h30 ( le  s a m e d i, à 
19 h e u re s  e t  à 22h30) e t 
!a  S a g o u in s ,  les d im a n ­
ches e t lu n d is .

M a is  l ’ o r i g in a l i t é  de

NE PLEURE 
PAS DEMAIN

ï«C  1178 PARAMOUNT P iC TvjRrS CORPORATION A U  RIGHTS W fS lR V tD

BEEBEZiniDB 12.45, 2.50, 
5.00, 7.05, 9.15 i f ' .1C IN E M A  ! 866 2644
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Giancarb Candice 
Giannini Bergen

d a n s

UnaWsrtmullers

Night Fui! o f Rain
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2» FILM: 
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Troupes russe e t ja p o n a ise  au Festival 
de  th é â tre  p o u r e n fa n t du  Q u éb ec

A %
Sur sem aine  
à  6 .2 0 , 7 .5 5

PAPINEAU 1
PA PIN EA U  ET M T ROYAL 5 2 7  86 35

OFrom WÀ'ne* Bros
N *

O T T A W A  (P C ) —  Des 
tro u p e s  th é â tra le s  d ’en ­
fa n ts  de R u s s ie  e t  du  
J a p o n  fe r o n t  u n e  t o u r ­
née  d u  C a n a d a  ce m o is -  
c i e t  le  m o is  p r o c h a in  
g râ c e  à des s u b v e n tio n s  
s p é c ia le s  du C o n se il des 
A r t s ,  a - t-o n  a n n o n c é  à 
O tta w a .

L e  T h é â t r e  m u s ic a l 
des e n fa n ts  d e  M o s c o u  
se ra  à S ydn ey , N o u v e lle -  
E cosse , du 18 au  22 m a i, 
pu is  fe ra  une to u rn é e  q u i 
le  c o n d u ira  à H a l i f a x ,  
M o n tré a l,  V a n c o u v e r e t 
T o ro n to .

D e  l ’ a u t re  c ô té  du 
m o n d e  v ie n d ra  K aze  N o  
K o , t r o u p e  ja p o n a is e  
s p é c ia lis é e  en c ré a t iv ité  
e t im a g in a t io n  e n f a n t i ­
ne , q u i se p r o d u ir a  à 
C a lg a r y ,  V a n c o u v e r ,  
M o n tré a l e t T o ro n to .

Le s  deux  tro u p e s  p a r ­
t ic ip e ro n t  à un  F e s t iv a l 
du T h é â tre  p o u r  E n fa n ts  
du  Q u é b e c , à M o n t r é a l ,  
e t un  fe s t iv a l s e m b la b le  
à T o ro n to .

L a  t r o u p e  de M o s c o u  
c h e rc h e ra  à fa s c in e r  les 
e n fa n ts  a ve c  de la  m u s i­
que sé rie u se  e t p ré s e n te ­
ra  d e u x  p r o g r a m m e s  
d a n s  sa to u rn é e ,  l ’ un  
«F a isons  con na issance» , 
e t l ’ a u tre , un  o p é ra  p o u r 
e n fa n ts  « M u s iq ue  m a g i­
que».

A p rè s  S ydn ey , la  t r o u ­
pe se p r o d u ir a  n o ta m ­
m e n t au  T h é â tre  D e n ise - 
P e l le t ie r  à M o n tré a l du  
28 au 30 m a i.

L e  b u re a u  de s  t o u r ­
nées d u  C o nse il des A r ts  
d u  C a n a d a  d i t  q u ’ u n e  
tro u p e  ca n a d ie n n e  se ra  
c h o is ie  p lu s  t a r d  p o u r  
a l le r  au  J a p o n  en v e r tu  
d ’ u n  p r o g r a m m e  d ’é ­
changes c u ltu re ls  c o o r­
donné p a r  le  C o nse il des 
A r ts .

12.15,2.20,4.30,6.35, 8.45C IN E M A  2 866 2644
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Runs!Nous avons tous nos peurs... nos cauchemars. 
Celui-ci s'est réalisé. Un f dm de

B E R N A R D O
B E R T O L U G IBELONG DARK NIGHT L a  t r o u p e  ja p o n a is e  

K a z e  N o  K o , a u x  p r o ­
g ra m m e s  v a r ié s , se ra  à 
M o n tré a l les 6 e t 7 ju in .

LOEWS: 12.55. 
2.55.4.55.Ils no l'o u b lie ro n t

jamais...g r» T y ,T
954 STE-aihUMNE O 861-7437 PEEL

1.80.5.00 mH Version originale Européenne] 
I 317 minutes

o o m i :  LUN. 
4 VEN 11 e t!

JOE DON BAKER Il U
J i l  d e  R O B E R T  A L T M A N

4-ip2‘3 fem m es/
La Dernière Folie' de Mel 

Brook 
Dm  5:30 M4

Le P A R IS IE N  1 TOUS LES JOURS 
o 1.15, 7.15

l i e  SEM AINEI260 AVI QORVAl 631 8586 ta.Ican-l.ouic I Delphine POUR 
rrintinnaiil iSeyrig |Tot/S

R e p é ra g e s

Vers un a n s  

destin insolite
sur les flots Meus Je  l'été

43 6  STE CATHERINE 0  86 6  3856 14
A N S

f c j f ô A N S
■

I
18ansI l  s e r a i t  s t u p i d e ,  

i l  s e r a i t  i n c o n s é q u e n t ,  
i l  s e r a i t  c r i m i n e l  d e  n e  p a s  le  v o i r .

Jose Bescos / PARISCOP

7 ,3 0  f.
m m E Q n n n i
k‘ AUBIN rM fS O iB F o .iiH H

A d u l t e s

E u .
7 :2 0

BfAuBiEN ivfsünuRviut 7?’ -6060 9 :3 0
PLAGE VICTORIA9 :3 0Adultes 721-6060 LACE VICTORIA ,878 1451

mJr-.ii ïiLiï tS,
cTl]ecFruit 
is cRipe ̂

"-_,\John Holmes —V s
L.,1 a i l  i Zns i

l \  NIGHT 
k LONG

d e s  E to/iA  LA RECHERCHE 
DE M. GOODBAR

RICHARD
DREYFUSS

t  r e e s

Jmk,Version 
França ise  d e B o n a u E n tu

061 2726f 1V "
ET U S A N T S

PtACL BQNAVtNTDBt

_ _ _ ________  12:50  - 2:55  il s2
H M l i ' i l J H I T C T l  5 :1 0 - 7:25  VV "

(MEILLEUR ACTEUR 
DE L'ANNEE)

d a n s

S T S T&W1U*1!Lrÿ?< iüiSiLe film  est e x tra it du B est-S e lle r du m êm e nom .

DIANE KEATON 
TUESDAY WELD WILLIAM ATHERTON jj

V e rs io n  f ra n ç a is e  de  l.O O K IM , FOR MR.GOODBAR- 

486 S i t  CATHERINE 0  86 6  3866

X  cfWterrflte / .

T O U S jj9:40s t( vAiHtiuKf p a h m a ii524-16c5 A LA VITESSE DU SONl 
7 :3 0 -9 :3 0f lr» moms i,

a© « o n:l •Ckonploia"; 1:45 -4 :20 - 7:00 - 
" If le d " : 7:00-9:30 

“ Brouorvl": 6: IS • 1.40

tnurz)
861-45959.30 VIA CuAlfAU CHAMl’ l

2e LA GRANDE
T R A Q U E ^ #

SQUARE DECURIE 1LAVAL 3
SEMAINE! JtcAHn suooi . fan » Airs 341-3190

STAIlONNtUINT iNtCFiEUfl GRATUIT
CENTRE LAVAL 6 8 8 7 7 3 6 84-1685SU lA»H£4|IM T'ALLAI'

— C v

Woody Allen > ,
ANNIE HALL’ $M

90UI 3T MARTIN MARDIS 687*520714 rous iBR0SSÛRD2 
impiflin

■  » J  fc  i  l i t ]  ^  i d  l?h 4 é  b T l T

A N S m
is eoui lu raum u«C om ing H om e est te llem ent bon, 

un film  si im p o rtan t, que 
je loue les chances qu 'il prend  

et le succès qu 'il réussit. 
V o ye z-le !»

465 5906
« e c  JIM MIFCHIJM XAfifN  U M M ? suiet court

L AFFAIRE BRONSWIK
S E S

IM B W !f f? 7 T T C T 3 V ^ B u r t  R eyn o ld s
G ator ■

— :l:lit-U .I:|Î W
Boui TAscHiHfAu 465 5906

________ iMAiL CHAMPLAINI

JANE FO N D A  VANESSA REDGRAVE Le Com plot du SiècleDécès 
du peintre 
Kei Sato

ST 0 E N IS  ET BELANG ER  ?71 1 1 3 3 PL GREENfIf 10 PARK 671 6129

y mST! CATMi'.fd altuR» 866-8057 . \  1 VERSION FRANC ■VISU

BÜ ! P  I  J S S -

7 : 0 0 - 9 : 1 0•CofT»four": 12:30 - 2 :35 
4 :4 5 - 7 :0 5 - 9 :1 0  

“ B row ard ": 7 K » - 9 :1 5
% CREH10ZIE—  Gene Shaht, NBC-TV

«J 'a i rarem ent vu  un film  si touchant.
Les pleurs que j'a i entendus au tour de m oi 

é ta ie n t des pleurs de joie.
Le po int central de «Corning Hom e»  

est la perform ance de Jon V o ig h t 
qui prend fo rtem ent au  coeur.»

—  Rex Reed. Syndicated Columnist

ISS! SS Si OLVS ;m m a m  388-4210

i t'j a. VIliîB
- a

S i# i $POUR
TOUS TERENCE BUD

HILL SPENCERT O K Y O  ( A F P )  —  L e  
p e in t r e  ja p o n a is  K e i 
Sato , q u i a v a it  c o n tr ib u é  
à in t r o d u i r e  le  c u b is m e  
au J a p o n , est m o r t  lu n d i 
à l 'â g e  de  71 an s  d ’ un e  
a tta q u e  c a rd ia q u e  dans 
sa m a iso n  de B e p p u , sud 
du Jap on .

K e i S a to , a p rè s  des 
é tu d e s  u n iv e r s i t a i r e s  à 
T o k y o ,  é t a i t  v e n u  à P a ­
r is  en  1930. I l  s ’ é t a i t  i n ­
s ta l lé  d é f in i t i v e m e n t  
dans la c a p ita le  f r a n ç a i­
se en 1952.

A u  m o m e n t  de  sa 
m o r t ,  le  p e in tre  é ta it  au 
Ja p o n  p o u r re n d re  v is ite  
à sa m è re  m a la d e .

L a  fe m m e  de  K e i S ato . 
Y o s h ik o , es t une  c é lè b re  
ch a n teu se  d 'o p é ra .

B
 C i n é - P a r c s
P o u r  m i e u x  v o u s  S e r v i  i

i
B? m“ = »  VT. 14

% Paul f r p  
Newman

LANCER... FR A PPÉ».
® BURT LANCASTER 

Le F lic  se reb iffe '

A N SA Jerrmle Heilman Prndutiien 
A f ia i Ashby Film

F4*'Æ:
32ü2:

yJfae.Fôhrfd 
yJoh}oî Ât ?Z W

A U S S I: 2 .  F ILM  
A C H A Q U E  CINE

Of *»t CORMAN :.'V# f|S

-N C P M A N JEWISON-- -
SYLVESTER STALLO N E  

R O D  S T E IG E R -PETER BOYLE"
" E l S T. "

M E LIN D A  D IL L O N -D A V ID  H U F F M A N -K E V IN  C O N W A Y  

' ' TO N Y  LO  B IA N C O  NORMAN .JEWISON • PATRICK PALMER

JOE ESZTERHAS-JOE ESZTERHASv!SYLVESTER STALLONE
BILL CONTI

United Artists

I CIHE-PARC ODEOn
Tf#nit4njj«enrr sortit «St Bi'inoi bO ST OEMS . SIF CAtHfRifcf 288-2115- S t DENIS JA1WV 388-5577

ii w»j< j i i . i a w »rm ■ e E É É a è ™
m  m J l J W 'I ' I 'B ü i ^ U n f l iW î l l  STF CAtniRiNF PIT ix 255-6224 

•r# place lowuEuu 677 7933

655-0692 -  5239751

> .

H R »Burt Reynolds
I VUI w tu iW O N  768-2092

f , ‘ 6 agiTiTiri.ij . , .ms.twi|iU,ix Wakki ball ,u«l Robert C.,kxi<>s suxvhy Nancy Dowd 
raiKiutU PhcHiejmphvHaskell Wexler AxvjciaicPr.xIum BruceGilbert 
Hiixluodhv .leronie Heilman DirwiHK Hal Ashby

SI-JEflll m ata
LASZLOKOVACS- . . B H E B M ] MIMGUûvCH1E-PARC 0DE0 I1PIF ^v Cr«*»« *4* ;

x\ c i n *  P i m .yGENE CORMA.N 4 mitWs du PooT  United Artists TEChNiCC. Ci T fM K M fm iw  so-t.e «Si Riu im i SO
655-069? 5239751 ‘iJuttSTSL»691LE CINEMA YORK cmt-Pflsc ST-MATHIEU 'flUDRE Ull12.25, 2 .35, 4 .50, 

7.00, 9 .20
1 .1 0 , 3 .5 0 , 6 .3 0 , 9 .1 0 < M A * ry  FCLCM.M.

; MON MAU  
LÉGIONNAIRE'

M VN  m o d -v e rtn e M tto w g li148/ S f l  L A T H lfllN t 0WESTM0UNT SQUARE 931 24 7 7 9 3 /  8 9 /8
455-5154 4 4 1 -0 6 5 9 436-47736 5 9 -3 4 4 5 8 6 1 -0 6 5 9

C IN E M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS  C IN E M A S  U N IS  C IN É M A S  U N IS  C IN É M A S  U N IS  Cl A i i è

/ i
i>



A 11

QUOI FAIRE oaujoyrd hui a. i ié i
MONTRÉAL,
MARDI 9 MAI l 978

\

MON Œ IL SUR MONTRÉAL
lio n  sam edi et d im anche  pro- ,
chains au pavilion La loure llc  de
l ’U Q AM , 840, rue C h e rr ie r . uj
Samedi, il y aura aussi danse au -
bénéfice  de l ’A ssoc ia tion , au
même endroit, à 21h. ,

—La Pioneer Women’s Orga­
nization, groupe A liyah-M inara,
tiendra une vente d’objets usa­
gés le 15 m a i, à p a r t i r  de 1 Oh du
m a tin , à la C ongréga tion  Both >
Aaron, 8125, avenue Stuart. En- ’
trée libre.

—Le Centre de jo u r Doréa, du
78, rue  B iM ette, à V a lle y fie ld , »
t ie n t une so usc rip tio n  pour lu i »
perm ettre  d’acheter un m in i bus
pour le transport des enfants. Le >
C entre  re ç o it des en fan ts  d é fi-  «
cients mentaux de la région. I! a j
é té  o rgan isé  par un groupe de
paren ts , en c o lla b o ra tio n  avec “
les services externes de l ’ Institu t .
Doréa, à F rank lin  Centre, et du
CSS Richelieu, à Va lleyfie ld .

— Le F e s tiv a l des sem aines t
cu lture lles du centre du Québec ?
(D ru m m o n d v il le ,  D rum m ond-
ville-Sud) se tiendra à la m i-m ai.
Les organisateurs font appel aux 4
ta le n ts  am ateurs (en fan ts  ou “
adultes) de toutes les régions du '
Québec: chansons, arts, specta- "
clés. Répondants: M. Dominique w,
Chabot (819) 472-1131; M lle  M.
Rioux (819) 478-5296. •'<

—Les compagnies Entre-S ix et
N ouve lle  A ire  p résen ten t un
spectac le  de danse vend red i et
sam ed i, les 12 e t 13 m a i, à 20h, 2
au S tud io  N ouve lle  A ire , 1276,
rue Saint-André. Téléphone: 286- jî
9690.

— Les L o is irs  S a in t-P ie rre - '-1
Claver présenteront leur dixiè- *
me récita l annuel de ballet cl as- ^
sique e t de b a lle t- ja z z , les 30 et *
31 m ai, à 20h, à l ’Aud ito rium  de ”
la Je m m e ra is , 5555 est, rue *
S herbrooke. R enseignem ents: -
M m e E . H étu, 525-2236 ou au 2
local des Loisirs, 526-4334.

Etudes
universitaires

L ’ université  M cG ill offre des
cours en vue de l ’obtention d ’un
dip lôm e un ivers ita ire  à des per­
sonnes de 23 ans ou plus ne pos­
sédant pas le prérequis scolaire
o rd ina ire . L ’acceptation de tels
«étudiants adultes» dépend d ’une
e n trevu e  personne lle  avec un
m em bre d ’une des hu it facultés
concernées. A u jourd ’hui même,
à lO h , l  th et19h30, se tiennen t
des séances d ’ in form ation  à l ’ in ­
te n tio n  de ces personnes, à la
sa lle  820 du p a v illo n  Leacock.
Des représentants des facultés
des arts, des sciences, de génie,
des sciences de l ’ éducation  et
d’adm in is tra tion  y parleront de
leu r program m e de prem ier cy­
cle et indiqueront comment l ’a­
border, à temps complet ou par­
tie l. Renseignements: 392-5954.

Bonne santé!
A l ’occasion de la Journée in­

ternationale de l ’in firm iè re , l ’O r­
dre des in firm iè res  et in firm ie rs
du Québec tiendra vendredi, de
10h30 à 21h, su r la P lace  du
Complexe Desjardins, une jo u r­
née d ’ in form ation.

Sur le thème «Déridez vos ha­
bitudes; souriez à votre santé»,
l ’Ordre m ettra  à la disposition du
p u b lic  des in f irm iè re s  e t in f i r ­
m ie rs  pour répondre  aux ques­
tio ns , d ispenser des conseils
simples et pratiques; pour fa ire
diverses démonstrations et dis­
tr ib u e r de la documentation.

Cours offerts
aux immigrants

Le  s e rv ice  de l ’ éducation  des
adu ltes  de la C om m ission des
écoles catholiques de Montréal
o ffre  pour la p re m iè re  fo is cet
été des cours de conve rsa tion
fra n ça ise  pour les im m ig ra n ts
adu ltes , d u ra n t la jou rn é e . La
durée de ce cours est de trois ou
s ix  sem aines, s ix  heures par
jo u r, cinq jours par semaine. I l
s’a g it d ’un enseignement ind iv i-

Vente de
mobilier
scolaire

La C om m ission  des écoles
catholiques de M ontréal m ettra
en vente une grande quantité de
m ob ilie r scolaire de toutes sor­
tes: chaises, pupitres d’élèves,
pupitres de professeurs, tables à
ca rte s  e t a u tres , à des p r ix  ex­
trêm em ent bas. La vente se dé­
roulera samedi le 13 m ai, de 8h à
16h, à l ’école Saint-Nom-dc-Jé-
sus, 4210 rue Lafontaine (à l ’est
du b ou le va rd  P ie -IX , au sud de
la rue O ntario).

Eminents
Montréalais

L ’ hô te l R e in e -E lizab e th  qui
célèbre cette année son 20e anni­
v e rs a ire  ve u t à ce tte  occasion
rendre hommage aux M ontréa­
la is  qu i ont le  p lus co n tribu é  à
fa ire  de notre v ille  ce qu’elle est
aujourd ’hui, au cours des 20 der­
nières années, dans 20 secteurs
d ’activités. Des ju rys  formés de
personnes de ces divers secteurs
sont ac tue lle m en t en tra in  de
choisir les personnalités les plus
marquantes, celles qui par leur
dévouement et leu r dynamisme,
on t donné à v o tre  v i l le  une im ­
pulsion sur le plan m atérie l, cu l­
tu re l et économique.

Les 20 M ontréala is choisis se­
ro n t honorés lo rs  d ’un d îne r de
g a la , le 8 novem bre , au G rand
Salon de l ’hôtel.

P a r a ille u rs , M . Yves D uhai-
me, m in is tre  du Tourism e, de la
Chasse et de la Pêche, a récem ­
ment rendu hommage aux auto­
rités de l ’hôtel Reine-Elizabeth,
dans un message adressé à M.
Reginald K. Groome, président
de H ilton Canada et d irecteur de
l ’hôtel Reine Elizabeth, à l ’occa­
sion du 20c a n n iv e rs a ire  de ce
d e rn ie r, d é c la ra n t cons idé re r
que cet établissement est l ’un de
ceux qui ont le p lus co n tribu é  à
la ré p u ta tio n  d ’exce llence  de
l ’ industrie  hôtelière du Québec.

Miss Caplan, p ra tiquer le cam­
ping sur la plage, p a rtic ipe r à la
c u e ille tte  noc tu rne  du caplan
ainsi qu ’à diverses activ ités ré­
créatives. Centre local d’ in fo r­
m ation: (418) 587-4000.

P a r tic ip e n t à ce fe s tiv a l: le
B la ck  W atch A ssoc ia tion  Con­
cert Band; le Pipes & Drums of
the B lack  W atch ; le Toronto
Gaelic Choir, le M ontreal Welsh
C ho ir; le groupe bre ton
«Yaouankiz» de M o n tré a l; les
Danseurs écossais, irlandais et
bretons. B ille ts  disponibles chez
M . M arce l M ayo t, 527-5708; M.
Ron Stewart, 672-4804 et au Mon­
tréa l T rust, Place V ille-M arie .

—A l ’ occasion de la Journée
in te rn a tio n a le  des Musées, le
Musée d’a rt contemporain pré­
sentera une manifestation in titu ­
lée «P erfo rm ance  T e tra  1» de
Robert Racine, le 18 m ai, à 20h-
30. Cette m a n ifes ta tio n  a pour
objet la ponctuation d’un champ
perceptuel au moyen d ’éléments
v isue ls  et sonores. D onnant la
p rim au té  au ch iffre  «4», la d is tr i­
bution est fa ite  par quatre figu­
rants et quatre diffuseurs sono­
res. Le lieu p riv ilég ié  est un car­
ré  où sont d isposés, à des en­
d ro its  p réc is , p lus ieu rs  objets
imm obiles.

—L ’ a te lie r -g a le r ie  L a u re n t
T rem blay présente une exposi­
tion de Grégoire Ferland, sculp­
te u r, du 10 au 31 m ai, au 4809,
rue M arquette. Heures d 'ouver­
tu re : les m e rc re d is , je u d is  et
sam edis, de 13h à 18h; les ven­
d red is , de13h à 2 l h ; dé jeuner
«café-croissants», les dimanches
de Jlh à 18h.

— Le YM C A L ach in e -D o rva l
présentera une conférence pub li­
que sur l ’agricu ltu re  biologique
donnée par M. Rolland Béchard,
d ire c te u r  du M ouvem ent des
agricu lteurs biologiques, samedi
p ro ch a in , le 13 m a i, à lOh, au
loca l du Y M C A , 3955, rue P ro ­
vost. Renseignements complé­
mentaires: 637-2511.

—L ’Association pour les droits
des g a i(e )s  du Québec tie nd ra
son troisièm e congrès d 'orienta-

dualisé réalisé à l ’aide de labo­
ra to ires et avec l ’ attention spé­
c ia le  des pro fesseurs à tous les
six n iveaux de d ifficu lté . La ses­
sion débute le  4 ju i l le t  e t se te r ­
m ine le 21 Ju illet ou le 11 août. Ce
cours , o ffe r t  en c o lla b o ra tio n
avec le m inistère de l ’ Im m ig ra ­
tion du Québec, est entièrement
g ra tu it. Les inscriptions se pren­
nen t au cen tre  Sa int-Léon-de-
Westmount, 360, avenue C lark,
W estm ount, les m e rc re d is  e t
vendredis, du 12 au 23 ju in , de 9h
à 17h. Renseignements: 931-2903,
931-3973 ou 273-0481.

Cours de
français

ce soir
—La Société d ’astronom ie de

M ontréal présente une conféren­
ce de M . Luc ien  E . C o a ilie r  sur
les rainures et crevasses lunai­
res, ce soir à 20h, à la salle Léon-
Provenchcr du Ja rd in  botanique
de M ontréal. Entrée libre.

—Le m a ître  é gyp tien  Anubis
Schenouda donne à 20h ce soir, à
la sa lle  C hris tophe-C o lom b,
6933A, rue Christophe-Colomb,

in t itu lé e :

Le se rv ice  de l ’éducation  des
a du ltes  de la  C om m ission  des
écoles catholiques de Montréal
o ffre  à tous les adultes la possi­
b i l i té  d ’ app rend re  le fra n ça is
comme langue seconde, à temps
com plet, le jou r.

La  durée de ce cours spécia l
est de quatre  semaines, six heu­
res p a r  jo u r ,  q u a tre  jo u rs  et
dem i par semaine. Cette session
de 108 heures comprend 99 heu­
res de cours et 18 heures d ’a c ti­
vités re la tives à la cu lture qué­
bécoise, du 10 ju il le t  au 4 août.

Coût tota l de la session: $280.
Les inscrip tions se prennent au
cen tre

conférenceune
« R e lig ion  ou m y s tic is m e  ou l ’ i ­
déal divin».

Renseignements complémen­
ta ires: 334-7268, de 12h30 à 14h30
seulement.

—Le professeur Lucien Israël,
chef d ’un service de cancérolo­
gie à Paris, sera le conférencier
dem ain à la prochaine conféren­
ce M erck de l ’ In s titu t du Cancer,
à 11 h, à l ’ In s t itu t .  Le t i t r e  de la
confé rence  est: «L ’ a v e n ir  de
l ’ im m unothérapie. Une discus­
sion des raisons d ’échec de con­
trô le  im m unita ire  des tumeurs
et des lim ita t io n s  actue lles  de
l ’ imm unothérapie anticancéreu­
se.»

Sa in  t-Léon-de-West-
m ou n t, 360, avenue C la rke ,
W estm ount; les m e rc re d is  et
vendredis, d’ ic i le 23 ju in , de 9h à
17h. R ense ignem ents co m p lé ­
m entaires: 931-2903, 931-3973 ou
273-0481.

— Le  philosophe A ndré  M o­
reau, anim ateur du Mouvement
Jov ia lis te , donne demain à 20h, à
l ’Auberge Richelieu, 505 est, rue
S herb rooke  (sa lle  A thos-A ra -
m is), une conférence intitu lée:
«Le P la is ir ,  l ’ h a rm on ie  e t l ’ a­
m our» . Cette conférence est
o u ve rte  au g rand  p ub lic  sans
réservations. Pour plus amples
renseignements: 279-4808 ou 525-
3358.

Festival
du caplan

Le fe s tiv a l du cap lan  de Fo-
re s tv ille , sur les bords du Saint-
L a u re n t, à P o in te -à -M ich c l,
comté du Saguenay, se déroule
du 12 au 22 mai.

A cette époque des m illie rs  de
p e tits  poissons p ro f ita n t des
grandes marées envahissent les
plages de la  P o in te -à -M ich c l.
Les v is iteu rs  pourront assister à
l ’é lection et au couronnement de

—L ’ O rchestre  Sym phonique
de M o n tré a l donne un conce rt
dans la sé rie  des «concerts de
ga la» , dem ain  e t m e rc re d i, à
20h30, à la salle W ilfr id -P e lle tie r
de la  P lace  des A r ts , sous la d i­
rection de M. Jacques Delacôte:
symphonie no 4 de Schubert; so­
lis te  Jessye Norm an, soprano.

TEE AUJOURD’HUI
I 22  h
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— Les jou eu rs  de s c ra b b le

sont in v ite s  dem ain  à 19h45 au
centre de loisirs Saint-Gaétan, à
l ’école Evangéline, 11845, boule­
v a rd  de l ’A cad ie . P r iè re  d ’ ap ­
p o rte r son jeu. Renseignements
complém entaires (sur semaine)
331-4464 ou 872-4121.
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Les parlementaires de langue française
A l'occasion de la visite à Montréal de l'Association internationale des parlementaires de langue française,
la Maison de l'Iran a reçu ses représentants de 12 pays différents, accompagnés par M. Habib Dadfar, pré­
sident du comité des finances de l'Assemblée nationale de l'Iran, samedi. De gauche à droite: S. E. Habib
Dadfar, le maire Jean Drapeau, André Baudson, député de Charleroi (Belgique) et président de cette réu­
nion, Mme A. Dibadj, épouse du directeur de la Maison de l'Iran à Montréal.

—D ivers organismes présen­
te n t un « F e s tiva l ce ltique»
(écossa is, g a llo is , ir la n d a is  et
breton) samedi, à 20h, au West-
m ount High School Auditorium ,
4350 ouest, rue Sainte-Catherine.

20 h

B

SPECTACLES
VAN HORNE: "Rent o Dick": 1 9:00, 21:00.
VERDUN: "2 super flics": 19:50. "Un coup de
2 milliards": 18:00,21:55.
VERSAILLES ( 1 ): "Soeurs de song". “ Journal
intime d'une jeune fille précoce": 1 8:05, 19:50.
VERSAILLES (2): "Justine et Juliette". "L'amour
à travers les portières de voitures": 1 8-. I 5,
20 :00 .
VERSAILLES (3): "Tendre poulet ": 19=10,
2 1 : 10 .
VIAU: "Terreur à l'école". "Etudiants en cava­
le": à compter de 1 9:00.
VILLERAY: "2  super flics": 19:50. "Un coup de
2 milliards": 17:50, 21:50.
WESTMOUNT SQUARE: "Coming home"
1 2:25, 1 4:35, 1 6:50, 1 9:00, 21:20.
Y O R K : "F.I.S.T.': 13:10, 15:50, 18:30,21:10.

MERCIER: "Un coup de 2 milliards": 19:50. "2
super flics": 18:00, 21:55.
MIDI-MINUIT: "Femmes impudiques": 12:30,
15:30, ! 8:30, 21:35. "Filles insatiables":
14:00, 17:00, 20:05.
MONKLAND: "Medusa Touch": 19:00, 21:10.
ODÉON BROSSARD (1): "J u lio ": 19:00,
21:15.
ODÉON BROSSARD (2): "La rencontre du 3e
ty p e ": 18 :15 , 20:40.
ODEON BROSSARD (3): "Annie Hall": 18:05,
21:55. "Gator": 19:50.
ODÉON LAVAL ( 1 ): "2  super flics ": I 8:00,
•21:50. "Pour Pâques ou à la Trinité": 20:00.
ODÉON LAVAL (2): "La rencontre du 3icme
type": 19:00, 21:30.
OMEGA (1): "Terreur à l'école": 20.55. "C'est
toujours oui quand elles disent non": 19= 15.
OMEGA (2): "L'espion qui m'aimait": 21:30.
"El Magnifiée": 19:30.
OUTREMONT: "Georges Braque ou le temps
différent": 19:00. "Les enfants du paradis":
20:45.

PALACE: "Mohammad Messenger of G od":
13:45, 16:55, 20:05.
PAPINEAU (1 ): "N e  pleure pas demain ma­
man" : "Education amoureuse de Valentin":
18:20, 19:55.
PAPINEAU (2): "Justine et Juliette". "Corps à
corps": 18:40, 20:10.
PARADIS (1): "Terreur à l'éco le": 18:30,
22:00. "C'est toujours oui quand elles disent
non": 20:1 0.
PARADIS (2): "L'espion qui m'aimait": 21:05.
"El Mognifico": 19:00.
PARADIS (3): "Les amours d'un maître chan­
teur": 21 25 "Corps à corps": 19:00. “ Viol au
pensionna'": 20:10.
PARISIEN (1): "1900": 13:15, 19:15.
PARISIEN (2): "Tendre poulet": 1310, 15:10,
17:10, 19:10, 21:10.
PARISIEN (3 ): "La vie devant so i": 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
PARISIEN (4): "A  la recherche de M. Good-
bar": 13:15, 15:55, 18:35, 21:15.
PARISIEN (5): “ Le message": 13:45, 16:55,
20:05.
PLACE DU CANADA: "F.M.": 19:30, 21.30.
PLACE VICTORIA: "3  femmes ": 17:30, 21:00.
"Dernière folie": 19:30.
PLACE VILLE-MARIE: "Pretty Baby": 12:45,
14:50, 17:00, 19:05, 21:15.
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): "Night full
of rain": 12:15, 14:20. 16:30, 18:35, 20:45.
PUSSYCAT: "Visions": 12:00, 14:50, 17:40,
20:30. "French love secrets ": 13:20, 16:10,
19:00, 21:50.
RIVOU ( I ) :  “ Tendre poulet": 13:10, 15:10,
17:10, 19:10, 21:10.
RIVOLI (2): "Soeur de sang": 14:40, 18:00,
21 .-20. "Erotisme vu par les adolescentes":
13:00, 16:20, 19:40.
SAINT-DENIS ( 1 ): "L'espion qui m 'a im ait":
12:10, 16:45, 21:20. "El Mognifico": 14:23,
18:59.
SAINT-DENIS (2): "Terreur à l'école": 14:20,
17:55, 21:30 "C'est toujours oui quand elles
disent non": I 2:30, 16:05, 19:40.
SAINT-DENIS (3): "René la canne": 1 2:30,
14:35, 16:45, 18:55, 21:05.
SNOWDON: "The One and O n ly ": 19,05,
21,00.

shèm® COTE-DES-NEIGES (1); "House Coll", 13:10,
15:10, 17:10, 19.10, 21:10.
CÔTE-DES-NEIGES (2): "Julio": 12:55, 15:00,
17:05, 19:10, 21:20.
CÔTE ST-LUC: "Close Encounters of the Third
Kind": 19:00,21:20.
CRÉMAZIE: "Annie Hall": 19:00, 21:10.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Repérage": 19:30,
21:30.
Salle McLaren: "Vers un destin insolite": I 9:20,
21:30.
DÉCARIE SQUARE (1); "F.M."; 19:30, 21:30.
DÉCARIE SQUARE (2): "Silver Bears": 19:00,
21 :0 0 .

DORVAL (1): "Saturday Night Fever": 19:00,
21:10.
DORVAL (2): "Annie Hall": I 9:00, 2 1:00.
DORVAL (3): "The Long Dark Night": 19:00,
21 :0 0 .
ELECTRA: "Femmes impudiques": 12:30,
15:30, 1 8:30, 21:35. "Filles insatiables":
14.00, 17:00, 20:05.
EROS: "Velvet Tongues": 10:00, 12:35, 15:10,
17:50, 20:25. "Confession of a Sex Manioc":
1 1:15, 13:50, 16:30, 19:05. 21:40.
EVE: "Into Snowy": 10:00, 1 2:20, 14:40,
17:05, 19=25, 21:50. "Bed Spread": 11:15,
13:35, 16:00, 18:20, 20:40.
FAIRVIEW ( I ) :  "Goodbye G irls": 18:45,
2 1 :0 0 .

FAIRVIEW (2): "Turning Point": 19:00, 21:10.
GREENFIELD ( I) : "Rêveries érotiques": "Agen­
ce du plaisir": En sem.: 1 8:50, 20:1 C.
GREENFIELD (2): "Gros plan". "La grande tra­
que": En sem.: à comoter de 19,-00.
GREEENFIELD (3): "Tendre poulet": 19:10,
21 : 10 .

GUY: "Eruption": 12:00, 14:30, 17:00, 19:30,
22:00. "Sexual Freedom in Brooklyn": 13:15,
15:45, 18.15, 20:45.
JEAN-TALON: "Terreur à l'éco le": 18:50,
22:15. "Vixens les su-erbes renardes": 13:55,
17:05, 20:25.
KENT: "Saturday Night Fever": 19:10, 21:15.
LA SCALA: "Les naufragés du 7 4 7 "; 21:05.
"Enfer mécanique": 19:15.
LAVAL ( l ) t  "Tendre poulet": 19:00, 21:00.
LAVAL (2): "Justine et Juliette". "L'amour à
travers les portières de voitures": 18r40, 20:1 J.
LAVAL (3)t "A  la recherche de M. Good bar":
18:50,21:15.
LAVAL (4): "Parole d'homme, "Empire des
fourmis Géantes": 18:00, 19:50.
LAVAL (5 ): "Block Emmanuelle on O rien t".
"J'ai droit au plaisir ": I 8:35, 20:10.
LS CONVBNTUM (1237, Songulnet) —  "Pos­
session": 19:00.

LOEWS (1): "Long dark night": 12:55, 14:55,
16:55, 19:00,21:00.
LOEWS (2): "Madame Claude": 13:20, 15:20,
17:20, 19:20, 21:20.
LOEWS (3): "Saturday night fever": 12:40,
14:50, 17:05, 19:15, 21:30.
LOEWS (4): "Rabbit Test": 13:10, 15:10,
17:10. 19:10, 21:10.
LOEWS (5): "The One and O n ly ": 13:15,
15:15. 17:15. 19:15, 21:15.
LONGUEUR.: "2 super flics": 18:00, 21:45.
"Pour Pâques ou à la Trinité 20:00.
MAJESTIC: "Lancer frappé": 21.35 "Le rlic se
rebiffe": 19:30.

ARLEQUIN: "Lancer... frappé": 15:55, 21:40.
"Le flir se rebiffe": 1 4:00, I 9 40. "Opération
Hong Kong": 1 2.20, 18:00.
ATWATER (1): "Fury": 13:00, 15.00, 17:10,
19:10, 21:15.
ATWATER (2): "Star Wars": 19:15,21:25.
AVENUE: "Goodbye Girls": 19:00, 21.00.
BEAVER: "Eruption": 12:00, 14:50, 17:40,
20:30. "Second Coming of Eva": 13:20,
16:10, 19:00, 21:50.
BERRI: "Coup de 2 milliards": 12:00, 15:55,
19:50. "2  super flics": 13:55, 17:50,21:50.
BIJOU: "Esclaves de l'amour": 13:10, 16:00,
18:50, 21:40. "Mains douces lèvres chaudes":
12:10, 15:00, 17:50, 20:40.
BONAVENTURE (1 ): "That's carry O ne":
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
BONAVENTURE (2): "The Fruit is Ripe": 10:30,
13:10, 15:50, 18:30, 21:10. "All Night long"
12:05, 14:45, 17:25, 20:05.
BROSSARD (1 ): "Julia": 19,00, 21,15.
BROSSARD (2) "La rencontre du 3e type":
18,13, 20:40.
BROSSARD (3)t "Annie Hall": 18,05, 21,55.
"Gator", 19:50.
1 6:05, 1 8:50, 2 1,35. "Agence du p la is ir":
14,40, 17.25, 20,15.
CARREFOUR: "Julio": 12.-30, 14:35, 16:45,
19=05, 21:10.
CARRÉ ST-LOUIS: "La sexualité chez les adoles­
centes: 11:30, 15:40, 19:50. "Odette femme
insatiable": 13:00, 17:10, 21:20. "Une grande
blonde avec une petite chatte noire": 14:30,
18:40.
CHAMPLAIN (1): "La rencontre du 3e type":
13:45, 16:20, 19:00, 21:30.
CHAMPLAIN (2): "La guerre des étoiles":
12:50, 14:55, 17:10, 19:25, 21:40.
CHÂTEAU (1): "Rêveries érotiques": 13:20,
16:05, 18:50, 21:35, 20:15. "Agence du plai­
sir": 14:40, 17-95, 20:15.
C H Â ltA U  (2): "G ros p lan ": 13:10, 17:05,
21:00. "La grande traque": 15:15, 19:10.
CINÉMA DE MONTRÉAL: "Visage de la peur":
12:30, I 7:30, 22:20. "La mariée sanglante":
15:50, 20:45. "La petite fille ou bout du che­
min": 14:00, ï 9:00.
CINÉMA LA CITÉ ( l) :  "Unmarried Woman ":
18:45, 21:00.
CINEMA LA CITE (2 ): "Annie H a ll" : 18:15,
19:45,21:30.
CINÉMA LA CITÉ (3): "Goodbye G irls":
19:15,21:20.
CINÉMA 7e ART: "Une étoile est née": 21:10.
"L'épouvantail": 19:1 5.
CLAREMONT: "Unmarried Woman": 19:05,
21 : 2 0 .
COMMODORE: "L'enfer des femmes". "Usa,
froulein des SS". "La louve brûlante".
COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1. "Le train":
13:15, 15:15, 17:20, 19:00,21:25.
Salle 2: "L'imprécaleur": 12:25, 14:35, 16:45,
18:55, 21:06.
Salle 3: "le pays bleu": 1 2:45, 1 4:55. I 7:05,
19:10, 21:20.
Salle 4: " le  passé simple ": 1 2:40, 14:20
16:10, I 7:55, 19:45,21:30.
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11:20 ©  Clné-soIr

Salpan ‘
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11:22 ($  The Local
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©  The City
Tonight

11:23 ©  ®  Nlghtllne
11:25 ®  Ciné-soir

"Le Corbeau

| 11:30 ®  Tonight Show
®  The Winner's
Circle
®  CD Late Movie

Beyond the Bermuda
Triangle"
®  © T h e  Fifth
Annual Unofficial
Miss Las Vegas
Showgirl Pageant

11:35 ® ©  90 Minutes
11:40 © © © P r o p o s

et confidences
11:45 ©  63 GB CD Coup
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CINÊ-PARC DOLLARD (1): "The Betsy". "Tee­
nage Graffiti".
CINE-PARC DOLLARD (2): "Seml-tough". "Kil­
ler Elite".
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE: "Lancer frappé".
"Le flic $e rebiffe".
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (2): "2  super
flics". "Un coup de 2 milliards".
CINÉ-PARC ST-MATHIEU: "Cours après moi
sheriff". "Mon beau légionnaire".
CINÉ-PARC CHÀTEAUGU A Y : "2 super flics".
"Maintenant on l'appelle Plata".
CINÉ-PARC VAUDREUIL: "2 super flics". "Pour
Pâques ou à la Trinitç".
CINE-PARC ST-JÉROME: "2 super flics". "Le
cogneur

o«

19 h

Kaleidoscope ro
21 h
09:00 ©LCC.S .R .O .

Informations
®  The Blg Event
®  ©  ®  The
Funny Farm

®  Black Sheep
Squadron
®  © Three 's
Company
®  NC Les Petites
Patries
® V C  Film
®  SC The Other
Side
®  NC Film
Presentatlen
©  Mark Russell
Special

09:30 ©  LC Les Jeunes
Témoins du Christooocn>©
Têtes d'affiche
CS) 6 3 © ®  ©
Carter Country
®  VC The Victory
In Report
® S C  Special
Presentation
®  OC Consumer's
Show
©  Blue Collar
Capitalism
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m usique *

PLACE DES ARTS (Sells W ilfrid-Pelletior) —
Orchestre symphonique de Montréal. Dir.: Jac­
ques Delocôto. Soliste: Jesse Norman, soprano.
Symphonie no 4 (Schubert). "Wesendonck - Lle-
der" (Wagner). "Der Weln" (Berg). "Till Enlens-
plegel" (Strauss): 20:30.

MINUIT
12 :00  ($ ) M o v Ig

Under Capricorn"
© ®  Movie
"Mon In the Middle"
O  Twelve
Midnight Movie

W arhlll"

théâtre
IceTHÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (64 o u .it,

Sfe-Catherine) —  "E it partie comme un p'tlt
poulet", production du Théâtre du clin d'oelli
midi.. "La Parlilenne", de Henry Becquei
20:30.
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) —  "Deux
•ur une balançoire", de William Gibion: 20:30.
5789 (boul. Monk) —  "L'Amer". Présentation
du groupe de la Veillée: 21 ;00.
LE CONVENTUM (1237, Sanguine!) —  "Une
faim en safe", de Lucie Paulin: 21:00.

®  VC The Victory
Wllkly Report
®  NC Info-
communautalro
©  Regional 03
®  OC Collage
®  SC Just Hers
©  The Andy
Griffith
© T o m  Grattan's
War
©  (57) MacNell
Lohrer Report

12:10 © © © C in é m a
Un gou t do m lel

12:15 ©  Informa 7
©  Fllm-O-DIx

Le C o u ra g o n u * . le  t ra î­
tre, le aons-p ltlé *8

01:00 (3) (7) Kojak
CS) Tomorrow
Show

02:00 ©Téléjournal
O ®  Medical
Center

02:20 © L e  1 0 voua
Informe

i

variétés 07:30 © L C
Appointment
Tuesday EditionLE PORTAGE (Hâte! Banaventure) —  Le groupe

"New Life": 20,30, 21:30, 23,30, 00,30.
*

\f I Y :( A
;
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Construction
L’A M A Q  reproche au député G régoire  
de gonfle r les chiffres des emplois 
reliés à l ’ industrie de l ’am iante

Le ralentissement 
d ’avril n’inquiète 
pas André Oueliei

T H E T F O R D  M IN E S  (P C )  —  
L e  n o m b re  d ’ e m p lo is  d i r e c te ­
m e n t re lié s  à la  t ra n s fo rm a t io n  
et à la  fa b r ic a t io n  de p ro d u its  à 
base d ’a m ia n te  au x  E ta ts -U n is  
e s t in fé r ie u r  à 10,000 e t d a n s  
l ’ ensem b le  du m on de  o c c id e n ta l, 
i l  n ’ e x c è d e  p a s  35,000 d o n t 
3,000 p o u r  le  C a n a d a . C ’e s t ce 

qu e  p ré c is e  l ’ A s s o c ia t io n  des 
m in e s  d ’ a m ia n te  d u  Q uébec 
(A M A Q ) dans la  d e rn iè re  é d itio n  
de son « B u lle tin » .

C e tte  p ré c is io n  de l ’ A M A Q  
c o n t r e d i t  d o n c  l ’ a f f i r m a t io n  
m a in te s  fo is  ré p é té e  p a r  le  dépu­
té  pé qu is te  de F ro n te n a c , M . G il­
le s  G ré g o ire ,  s u iv a n t  la q u e lle  
l ’ a m ia n te  e x t r a i t  au Q uébec con­
tr ib u e  à d o n n e r de l ’ e m p lo i à des 
cen ta in es  de m il l ie r s  de pe rson ­
nes au x  E ta ts -U n is , en E u ro p e  e t 
a ille u rs  dans le  m onde  dans l ’ in ­
d u s t r ie  de  la  t r a n s fo r m a t io n  
a lo rs  q u ’ au  Q u é b e c , le  s e c te u r  
m a n u fa c tu r ie r  n ’e m p lo ie  q u ’en- 
v ir o n  1,200 p e rs o n n e s . S e lon  
l ’ a sso c ia tio n , ce tte  a f f irm a t io n  
c o n s titu e  une fo rm id a b le  d is to r ­
t io n  de la  ré a lité .

P o u r  l ’ A M A Q , ces  c h i f f r e s  
a s tro n o m iq u e s  ré s u lte n t de l ’ ad­
d it io n  in co n s id é ré e  de tou te s  les 
a c t iv ité s  d ire c te s  e t in d ire c te s , 
pe rm a n e n te s  ou in te rm it te n te s

re lié e s  non seu le m en t à la  fa b r i­
c a t io n  m a is  au m a n ie m e n t ,  à 
l ’ in s ta lla t io n ,  au tra n s p o r t ,  à la  
v e n te  de p r o d u its  c o n te n a n t  de 
l ’a m ia n te . P a r  e x e m p le , s u iv a n t 
c e tte  m é th o d e  de c a lc u l ,  to u t  
p o s e u r de tu i le  a m é r ic a in  s u s ­
c e p tib le , ne s e ra it-c e  q u ’une fo is  
l ’ an , de  m a n ie r  de la  t u i l e  d ’ a- 
m ia n te -v in y le  est a s s im ilé  à un 
t r a v a i l le u r  de l ’ a m ia n te . E n  ou­
tre , l ’A M A Q  p ré c ise  que  ces s ta ­
t is t iq u e s  c o m p re n n e n t  a u s s i la  
to ta l ité  des em p lo yés  d ’e n t re p r i­
ses p o u r le squ e lles  la  fa b r ic a t io n  
de p ro d u its  d ’a m ia n te  ne re p ré ­
sente q u ’ un s e c te u r d ’ a c t iv ité s  
p a rm i de n o m b re u x  a u tre s . Se­
lon l ’a sso c ia tion , si on a p p liq u a it  
ce tte  m ê m e  m é tho de  au Québec, 
i l  ne fa u d ra it  pas p a r le r  de 1,200 
e m p lo is  m a is  de p lu s  de  20,000 
sans c o m p te r  les 6,500 personnes 
a ffec tée s  à la  p ro d u c tio n  m in iè -

tre  les deux  a r t ic le s  une d is p o s i­
t io n  q u i a u r a i t  o b lig é  la  S N A  à 
p a y e r  des ta x e s  s c o la ir e s  e t 
m u n ic ip a le s .

L e  p r é s id e n t  de  la  c o m m is ­
s io n , le  d é p u té  C la u d e  V a i l la n -  
c o u r t ,  a m is  u n e  t r e n ta in e  de 
m in u te s  p o u r  é v a lu e r  le  d e g ré  de 
re c e v a b ili té  de c e tte  m o tio n  du 
m in is t r e .  I l  en  e s t f in a le m e n t  
venu  à la  c o n c lu s io n  q u ’ i l  ne  pou­
v a i t  p e r m e t t r e  à ce  m o m e n t- c i 
l ’ in tro d u c tio n  d ’une te lle  d is p o s i­
t io n  é ta n t donné que les a r t ic le s  
4 à 17 n ’o n t pas enco re  é té  adop­

tés.
Q ua n t a u x  a r t ic le s  18 e t 19, ils  

t r a i t e n t  d e s  d i r e c t iv e s  q u e  le  
m in is t re  des R ichesses n a tu re l­
les pe u t é m e ttre  s u r  les o b je c tifs  
e t l ’ o r ie n ta t io n  de la  S N A  a in s i 
que s u r  la  p u b lic a t io n  de l ’e x e r­
c ic e  f in a n c ie r  de  la  S N A  à une 
d a te  f ix é e  p a r  le  g o u v e rn e m e n t.

L e s  m e m b re s  de la  c o m m is ­
s io n  s o n t e n s u ite  re v e n u  une 
n o u v e lle  fo is  s u r  l ’ a r t ic le  4 q u i a 
d é jà  f a i t  l ’ o b je t d ’une d iz a in e  de 
m o t io n s  d ’ a m e n d e m e n t  de la  
p a r t  de l ’O p p o s itio n .

C e t a r t i c le ,  à l ’ é tu d e  d e p u is  
t r o is  s e m a in e s ,  p r é c is e  le s  o b ­
je t s  de la  S N A  q u i p o u r r a i t ,  n o ­
ta m m e n t, s ’ a s s o c ie r ou c o n c lu re  
des acco rd s  avec  to u te  pe rsonne

ou s o c ié té  p o u r  t r a n s f o r m e r  la  
f ib re  d 'a m ia n te .

L ’é tude  en c o m m is s io n  p a r le ­
m e n ta ire  se te rm in e  a u jo u rd ’h u i 
p a r  s u ite  de l ’ a d o p tio n  p a r  l ’A s ­
s e m b lé e  n a t io n a le ,  je u d i  d e r ­
n ie r ,  d ’ u n e  m o t io n  de c lô tu r e  
d e v a n t la  le n te u r  ju g é e  e xce ss i­
ve  p a r  le  g o u v e rn e m e n t dans  la  
p o u rs u ite  des t r a v a u x  de la  
co m m is s io n .

L e  p ré s id e n t V a i lla n c o u r t  fe ra  
ra p p o r t  à la  C h a m b re  s u r  l ’é ta t 
des t ra v a u x  e t la  d e rn iè re  é tape, 
s o i t  la  t r o is iè m e  le c tu r e ,  s e ra  
e n s u ite  f r a n c h ie  e t le  p r o je t  de  
lo i  e n t re r a  en v ig u e u r  dè s  q u ’ i l  
a u ra  re çu  la  s a n c tio n  ro y a le .

A  tou tes fin s  p ra tiq u e s , l ’ a d op ­
t io n  f in a le  de c e tte  p ièce  lé g is la ­
t iv e  n ’a u ra it  pas lie u  a y a n t une 
ou d e u x  s e m a in e s  m a is  r ie n  ne 
p resse  p u isq ue  le  g o u v e rn e m e n t 
d o i t  d ’ a b o rd  m e n e r  à te r m e  le s  
n é g o c ia t io n s  a v e c  G e n e ra l D y ­
n a m ic s , p ro p r ié ta ire  de la  S oc ié ­
té  A sbestos L té e , en vue  de l ’ ac ­
q u is it io n  de c e tte  m in e .

L a  phase des n é g o c ia tio n s  se ra  
c o n d u ite  p a r  le  m in is t r e  des 
F in a n c e s , M . Jacq ue s  P a r iz e a u , 
q u i e s t te n u  p a r  le  p r o je t  de  lo i  

70 de m e ttre  à la  d is p o s it io n  de 
la  S N A  $250 m il l io n s  en c a p ita l-  
a c tio n s .

O T T A W A  (P C )  — L e  m in is t r e  
d ’E ta t  resp on sab le  des A ffa ire s  
u rb a in e s , A n d ré  O u e lle t, es t d ’ a ­
v is  q u ’ i l  n ’ y  a pas lie u  de s ’ in q u ié ­
te r  o u tre  m e su re  de la  d im in u t io n  
des m is e s  en c h a n t ie r  au  p a y s  
e n re g is tré e  au m o is  d ’ a v r i l .

I l  a s o u te n u , en  ré p o n s e  à un e  
q u e s tio n  de l ’ o p p o s itio n  h ie r  au x  
C o m m u n e s , q u e  l ’ o b je c t i f  q u e  
s ’ es t f ix é  le  g o u v e rn e m e n t, s o it un 
m i l l io n  de  lo g e m e n ts  en q u a t r e  
ans, p o u rra  ê tre  resp ec té .

L e  d é p u té  c o n s e rv a te u r  M m e  
Jea n  P lg o t t  de O tta w a -C a rle to n , a 
c h e rch é  à s a v o ir  ce que le g o u v e r­
n e m e n t en tend  fa ir e  a f in  de re la n ­
c e r  l ’ in d u s tr ie  de la  c o n s tru c tio n  
a u  p a y s , d ’ a u ta n t  p lu s  q u e  l ’ on 
p ré d it  d é jà  que 17,000 t ra v a i l le u rs  
p e r d r o n t  le u rs  e m p lo is  c e t te  a n ­
née.

r  S '

m a

i
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L e  m in is tre  A n d ré  O u e lle t

Les c h iff re s  p u b lié s  p a r  S ta t is t i­
que  C anada in d iq u e n t q u ’ i l  n ’y  a 
eu que 12,452 m ise s  en c h a n t ie r  au 
m o is  d ’a v r i l ,  s o it une d im in u t io n  
de 17 p o u r  cen t p a r  ra p p o r t  à l ’ a n ­
née p ré céd en te .

L e  dé pu té  c o n s e rv a te u r a s o u li­
g n é  q u e  c e t te  s i t u a t io n  e s t d ’ a u ­
ta n t  p lu s  g ra v e  qu e  le  ta u x  de 
chô m ag e  s ’é lève  à 30 p o u r  c e n t 
d a n s  l ’ in d u s t r ie  de la  c o n s tru e  
t io n , ce q u i re p ré s e n te  pas m o in s  
de 74,000 sans e m p lo i.

M m e  P ig o t t  a dénoncé l ’ a t t itu d e  
du  m in is t re  O u e lle t en a f f ir m a n t  
que c e lu i-c i n ’ a v a it  pas co n su lté  
les p ro v in c e s  a v a n t d ’ an no nce r, 
v e n d r e d i d e r n ie r ,  u n e  n o u v e lle  
p o lit iq u e  de l ’ h a b ita t io n . E lle  a d it  
que le  m in is t re  du  lo g e m e n t de 
l ’ O n ta r io  s ’ é t a i t  d é jà  p la in t  à ce  
s u je t e t que les  m in is tre s  p ro v in ­
c ia u x  r é c la m e n t  la  te n u e  d ’ u n e  
ré u n io n  fé d é ra le -p ro v in c ia le  à ce 
s u je t.

re.
Les d e rn ie rs  m o m e n ts  de l ’ é tu ­

de d é ta i l lé e  du p r o je t  de  lo i  70 
s u r  la  S o c ié té  n a t io n a le  de  l ’ a ­
m ia n te  en c o m m is s io n  p a r le ­
m e n ta ire  on t p e rm is  h ie r  l ’ adop­
t io n  ra p id e  de deux a r t ic le s ,  les 
18 e t 19e, à la g ra nd e  s u rp r is e  du 
m in is t re  B é rubé .

Ce d e rn ie r  a to u te fo is  échoué 
dans une te n ta tiv e  d ’ in s é re r  en­

Monnaie d ’or pour l ’unité

L’ indépendance est le seul héritage 
que nous puissions laisser aux jeunes

Les conservateurs 
crient à la fraude

Pierre BourgaultL a  r é p a r t i t io n  des 264 s iè g e s  
a u x  C o m m u n e s  e s t la  s u iv a n te :  
135 l ib é ra u x ,  87 c o n s e rv a te u rs , 15 
n é o -d é m o c ra te s ,  8 c r é d i t â t e s ,  4 
in d é p e n d a n ts  e t 15 v a ca n ts .

L ’ in d u s tr ie  a u r ifè re  a in v ité  le  
g o u v e rn e m e n t à o rd o n n e r à l ’H ô ­
te l de  la  m o n n a ie  d ’ e n ta m e r  la  
p ro d u c tio n  de ces p ièces q u i con­
s t i t u e n t  u n e  fo r m e  d ’ in v e s t is s e ­
m e n t  p o p u la ir e  d a n s  p lu s ie u r s  
p a r tie s  du m onde .

Les c r it iq u e s  de M . S tevens p o r ­
ta ie n t s u r to u t s u r le p r in c ip e  des 
p iè c e s  c o m m é m o ra t iv e s .  Ce se­
r a i t  aussi, d i t - i l ,  p ro c la m e r  à t r a ­
ve rs  le m onde  q u ’ i l  e x is te  au Ca­
n a da  un p ro b lè m e  d ’u n ité .

M . S te v e n s  t r o u v e  de p lu s  
« r id ic u le »  de f r a p p e r  u n e  p iè c e  
d ’ un e  v a le u r  n o m in a le  de  $100 
d o n t la  te n e u r  en o r  a u n e  v a le u r  
b ien  in fé r ie u re .  A u  lie u  de s ’occu­
p e r de sym bo le s , d it - i l ,  le  g o u v e r­
n e m e n t fe ra i t  m ie u x  de réso ud re  
les  p ro b lè m e s  du pays.

O T T A W A  (P C )  —  M a lg r é  les  
o b je c tio n s  des c o n s e rv a te u rs , les 
C o m m une s o n t v o té , h ie r  s o ir ,  en 
tro is iè m e  le c tu re , le  p ro je t  de lo i 
q u i c o n fè re  au  g o u v e rn e m e n t  le  
d r o i t  de  f r a p p e r  des m o n n a ie s  
d ’o r  sans en d e m a n d e r l ’ a p p ro b a ­
t io n  p ré a la b le  du P a r le m e n t.

A u  cou rs  du d é b a t q u i a p récédé  
le  v o te , les c o n s e rv a te u rs  on t te n ­
té  de r id ic u l is e r  l ’ id ée  de f ra p p e r , 
l ’ a u to m n e  p r o c h a in ,  des p iè c e s  
d ’ o r  d ’ u n e  v a le u r  n o m in a le  de 
$100 c é lé b ra n t l ’ u n ité  canad ienne .

L e  dé pu té  c o n s e rv a te u r S in c la ir  
S te v e n s  a v a i t  d i t  q u e  c ’ é ta i t  une  
n ia is e r ie  e t un c irq u e . B ie n  p lus: 
une fra u d e .

P a r  61 v o ix  c o n t re  36, le s  l ib é ­
ra u x , sou tenus p a r  un dépu té  c ré - 
d i t is te ,  o n t ju g u lé  un e  t e n ta t iv e  
des c o n s e rv a te u rs  de re n v o y e r  le  
p r o je t  en c o m m is s io n  p o u r  une 
n o u v e lle  é tude.

Les né o -d ém ocra te s  on t sou tenu 
à la  fo is  la  m o t io n  des c o n s e rv a ­
te u rs  e t le  p ro je t  de lo i.

par Andrée LEBEL
«Le c h o ix  e sse n tie l s ’ en v ie n t. 

L e  v r a i  c h o ix ,  c e lu i  q u e  nous 
n ’ a v o n s  ja m a is  p u  f a i r e .  N o u s  
d e v o n s  c o n s id é r e r  le  r é fé r e n ­
d u m  c o m m e  la  d e rn iè re  chance 
du pe up le  québéco is.»

Ces d é c la r a t io n s  o n t  v a lu  de 
c h a u d s  a p p la u d is s e m e n ts  à M . 
P ie r re  B o u rg a u lt ,  h ie r  s o ir ,  lo rs  
d ’ une asse m b lée  p o p u la ire  tenue 
à l ’A u d ito r iu m  L e  P la te a u  sous 
les ausp ices  de la  S oc ié té  S a in t- 
J e a n -B a p tis te  de M o n tré a l.

C e tte  re n c o n tre  q u i a v a it  p o u r 
th è m e  «U n E ta t  s o u v e ra in  p o u r 
un Q uébec lib re »  é ta it  la  p re m iè ­
re  d ’ u n e  s é r ie  de c o n fé re n c e s  
o rg a n is é e  p a r  la  S S JB  p o u r  
é c la i r e r  la  p o p u la t io n  d a n s  le  
c h o ix  q u ’ e l le  a u ra  à f a i r e  s u r  
l ’ a v e n ir  du  Q uébec.

M . B o u rg a u lt  a in v ité  tous les

Q u é b é c o is  à t r a v a i l l e r ,  jo u r  
a p rè s  jo u r ,  p o u r  que la  b a ta il le  
d u  r é fé r e n d u m ,  «sa ns  d o u te  la  
p lu s  d if f ic i le » ,  s o it une v ic to ire .

« L ’ in d é p e n d a n c e  c ’ e s t v r a i ­
m e n t  le  s e u l h é r i t a g e  q u e  nous  
p u is s io n s  la is s e r  a u x  je u n e s .  
E s t-c e  que nous au rons  la  lâ c h e ­
té  de le u r  t ra n s m e ttre  n o tre  p ro ­
j e t  ou  le  c o u ra g e  de  le u r  o f f r i r  
c e tte  indépendance»  a de m an dé  
M . B o u rg a u lt.

Mythes
T o u t au lo n g  de son exposé , le  

p io n n ie r  de l ’ in dé pen da nce  s ’est 
a c h a rn é  à d é t r u i r e  ce  q u ’ i l  a p ­
p e lle  de « v ie u x  m y th e s » . E n t r e  
a u tre , i l  a in s is té  s u r  le  m y th e  de 
la  d e rn iè re  chance . «A vec R y a n , 
le  M e s s ie  r e v ie n t  e n c o re  une  
fo is .  E t  on  se d i t  q u ’on  d e v r a i t  
p e u t -ê t re  e s s a y e r  au cas  où  ça 
m a r c h e r a i t .  M a is  p o u rq u o i ça

m a r c h e r a i t  c e t te  fo is - c i a lo r s  
q u e  ça  n ’ a ja m a is  fo n c t io n n é ?  
P o u rq u o i v o u lo ir  à to u t p r ix  d ’ u ­
ne b é q u ille  au lie u  de p re n d re  la  
s o lu tio n  n a tu re lle  q u i es t l ’ in d é ­
pendance?»

«On essa ie  de nous fa ire  c ro ire  
q u ’ i l  e s t a v a n ta g e u x  p o u r  n o u s  
de fa ir e  p a r t ie  d ’ un  g ra n d  C a na­
da  p lu tô t  que  d ’un  p e t it  Q uébec 
in d é p e n d a n t. On v e u t nous p ro té ­
g e r  c o n tre  l ’ in v a s io n  a m é r ic a i­
ne . D is o n s -n o u s  b ie n  q u e  le s  
A m é r ic a in s  son t ic i  chez eu x  e t 
le s  A n g la is  s o n t p ro té g é s .  L e  
C anada c o m m e  le  Q uébec n ’est 
q u ’ u n e  c o lo n ie .  P e n d a n t q u ’ i l s  
o n t tous les y e u x  b raqués s u r  le  
Q uébec p o u r  nous s a u v e r m a lg ré  
n o u s , le  C a n a d a  s ’ en v a  ch e z  le  
d ia b le  e t i ls  ne s ’en a p e rç o iv e n t 
m ê m e  pas! »

P ie r re  B o u rg a u lt  es t fo rm e l:  
« I l  n ’ y  a p a s  de  c o lo n ie  ou de

p r o v in c e  re p ré s e n té e s  a u x  
N a tio n s -U n ie s . C ’es t se u le m e n t 
q u an d  nous serons in d é p e n d a n t 
que nous p o u rro n s  c o m m u n iq u e r 
a v e c  le s  a u t re s  n a t io n s .  A lo r s  
q u ’on accuse  les in d é p e n d a n tis ­
te s  d e  v o u lo i r  u n  Q u é b e c  r e p l ié  
s u r  lu i- m ê m e ,  c ’ e s t le  C a n a d a  
a n g la is  q u i d e p u is  la  C o n q u ê te  
n o u s  fo r c e  à n o u s  r e p l ie r  c o n ­
s ta m m e n t  s u r  n o u s -m ê m e s  en 
é ta b l is s a n t  p o u r  nous  la  p o l i t i ­
que é tra n g è re .»

L ’ in d é p e n d a n t is te  de la  p r e ­
m iè re  h e u re  a in v ité  les Q uébé­
co is  à c o m b a ttre  tous les m y th e s  
q u i v o n t  à l ’ e n c o n tre  de  l ’ in d é ­
p e n d a n c e . I l  a d e m a n d é  à c h a ­
c u n  de  f a i r e  en s o r te  q u e  le  s o i r  
du  ré fé re n d u m  le  p re m ie r  m in is ­
t r e  d u  Q u é b e c  p u is s e  d i r e :  
« Q u é b é c o is , Q u é b é c o is e s , r é ­
jo u is s e z -v o u s  c a r  e n f in  v o u s  
avez un  pays».

soyez de Sa partie cet été! 
Partez en randonnée avec 
une bicyclette Simpsons

RABAIS $15

■ m>SbïtCv

iï7

:/
5 sé: « RABAIS *15yy tf f

/ t bicyclette de course 
10 vitesses
A . B ic y c le t te  a s se m b lé e  au C a n a d a  ave c  p iè ce s  ja p o ­
na ises co n ç u e s  ave c  p ré c is io n
•  M o d è le  ave c  sys tè m e  d é ra i l le u r  p o s it ro n ; fre in s  à 

t ira g e  c e n tra l ave c  le v ie rs  d e  s é c u r ité
•  C a d re  a c ie r d é c a lé ; ro ues  2 7 " x VU ", p é d a le s  avec 

r a l le -p ie d s  à c a ta d io p tre s , se lle  d e  cou rse .
9 B lanc . C a d re  2 1 "  p o u r  h o m m e s  o u  19 " p o u r  da m es 
°  B é q u ille  1.69 d e  p lu s  

Prix o rd . S im psons  119.98

bicyclette de course 
10 vitessesy/ê / •

N.eÎL • % y
C. M o d è le  ave c  p iè ce s  d e  q u a l i té  im p o rté e s  d u  Japon 
e t e n t iè re m e n t asse m b lée s  au  C a n a d a , 
o S ystèm e d e  d é ra il le u r  "E a g le "  S h im a n o  à l'a r r iè re  e t 

" T h u n d e r b i r d "  à l 'a v a n t ;  le v ie r s  d e  s é c u r i té  s u r  
fre in s .

■ C a d re  a c ie r e t g u id o n  d é ca lé s , ro u e s  2 7 " x V A "  avec 
p n e u s  à f la n c s  d e  g o m m e ;  p é d a le s  à c a le - p ie d s  
avec c a ta d io p tre s  to n  a m b re  

°  S e lle  d e  co u rse . B leu . C a d re  2 1 "  p o u r  h o m m e s , 19 " 
p o u r  da m es.

°  B é q u ille  1.69 en  s u p p lé m e n t 

P r ix  o rd . S im psons 109.98
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RABAIS $15bicyclette de randonnée 
5 vitesses bicyclette 5 vitesses 

de coursemm B. C a d re  d e  c o m p é t i t io n  ro b u s te  e n  a c ie r; s ys tè m e  de  
d é ra il le u r  5 v itesse s ; le v ie rs  m o n té s  s u r t ig e  d u  g u i­
d o n ; fre in s  m a n u e ls  à tira g e  la té ra l.
•  P é d a le s  c a o u t c h o u c ;  ro u e s  a c ie r  2 6 "  x 1 Va" a v e c  

ja n te s  p la q u é e s  c h ro m e , p n e u s  n o irs . P ro te c te u rs  
d e  roues, ra yo n s  e t g a rd e -c h a în e .

o S e lle  m a te lassée . T o n  ro u g e  v in  p o u r  h o m m e s  o u  
dam es.

•  B é q u ille  3.49 e n  s u p p lé m e n t 

P rix  Sim psons

sis:
5:5

D . M o d è le  5 v itesse s  d e  c o u rs e  p o u r  g a rço n s . S ystèm e 
d é ra il le u r  "S h im a n o " ,  fre in s  à t ira g e  la té ra l. C adre  
18 ".
•  R o u e s  2 4 "  x 1 V a", ja n te s  p la q u é  c h r o m e ,  g a rd e -  

b o u e  c h ro m é
•  P éda les ave c  c a le -p ie d s  à c a ta d io p tre s ; g a rd e - 

c h a în e  à d is q u e  c h ro m é ;
•  S e lle  e t g u id o n  d e  co u rse . T o n  a rg e n t.

P r ix  o rd . S im psons 89.98
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2551 79" 74"Rayon 469, au cinquième. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval 

Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit
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